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D E U X  P O ID S : D E U X  M E S U R E S LE CRIME DE LA ORANDE-PALUD

Les Commerçants et les administrations

ONT DE LA MONNAIE
m a is  ne v e u l e n t  pas en r e n d r e

L ’ I N G E N I E U R  P I E R R E  
INCULPÉ DE L ’ASSASSINAT 
DE SON PATRON, M. CADIOU, 
C O M P A R A IT  AUX A S S IS E S

EN VOICI LA PREUVE :
Sur la présentation d’un billet de 
10 f rancs:  REFUS P A R T O U T

Sur la présentation d’une pièce d’or de 
10 francs : MONNAIE PARTOUT

Tæ rri^p rip la monnaie, qu i gène fou ies  
les petite?  Iran-n-’Jion? oommereialpA. e?t- 
e lle  rée lle  e t  pro fonde ? l'ro v ien l-e llp . en 
grantle partie, liu ?ouci que les <-onmier- 
çaiil.' »t  i»?  t'ais^ier? p eu ven t a v e ir  de ne 
;a ?  se dém unir de eellP  qu 'i!?  jMnjséiiPiit ?

l ’onr niHlî en  rendre compte,nou? avon.* en 
recours, h ier, à une p ié ee lle  ri'ur c l à l'in - 
nooent slratagôm o su ivan t : mon co llabora­
teu r Léon  f i r o ’  et m oi —  l'un après i'a iilre, 
e l  sans a vo ir  i 'a ir  d 'ê tre  eiisenible —  nou? 
avons cherché â e ffectuer quelque? légers 
arhati?, lui avec ce  menu, d isque de métal 
jaune, mui avec un sim ple b illet.

V o ic i, sans cummentaires. le résu ltat des 
expérien ces que nous aiu 'ioiis pu m u lti-
p .ie r  ;

Première expérience: Au tureau de tabac
3 heures. Nous entrons dans le  bureau 

d e  tabac Cochet, à l'an g le  de la rue Mon- 
thnhra e t  de la nu ; L a faye tte , portan t l ’ en­
se igne A  M on lkoU in .

Mon co llaborateu r prend une botte d 'a l- 
lum ettca suédoises e t  pose sa p ièce  sur 
le com ptoir.

—  Pou vez-vou s m e ren dre  sur ces d ix  
francs ?

TIn coup d 'œ il rap ide  sur le  tir.oir-caisso; 
c l  la ca iss ière  répond :

—  Si vous vou iez !
Déjà, e lle  a llonge l:i main, e l l'index se 

pose sur le d em i-lo iiis  :
—  Pern iettcz, j 'a im e  au tant vous donner 

qu a tre  sous.
—  Comme vous voudrez.
Mon co llaborateu r sort. V o ic i mon tour.
—  Madame, a vez-vou s  le  com m ode ar­

t ic le  de funMMir qu i sert à nettoyer tes 
porte -c iga re ttes  ?

—  V o ilà  : qu inze centimes... Je n a i  pas 
d e  monnaie.

—  D onnez-m 'en deux.
—  Je n 'a i pas plus de m onnaie pour 

deu x que pour un.
—  Pardon, vous é tiez  prête, il y  a un 

instant, à la  ren dre  sur une p ièce de

—  D ix  francs ? C’é ta it  d ix  sous !
—  Ce m onsieur vous a  pourtan t m ontré 

qu ’ il s 'agissa it d e  d ix  francs d’o r  ?
—  S i j e  l'ava is  su. j'au ra is  éga lem ent 

refu sé. Vou s savez qu ’ il y  a une crise  de 
m onnaie, e l  vous insistez. l'i fau t ê tre  ra i­
sonnable. . . , .

—  Madame, c ro yez  b ien  que je  suis tout 
à  fa it  con fus e t  repentant.

Deuxième expérience : Au bureau de poste
3 heures 10. Dans le  bureau d e  poste de 

la  n ie  B leue, d e rr iè re  le  gu ichet portant 
r  ind ication  ; «  VenU. de tim bres au dé­
ta il » .  une fon ctionn a ire  est p longée dans 
U 'in lerm inabtes additions.

—  I n tim b re  de qu inze centim es, s 'il 
vous p la ît.

Au  bout du délai qu i est d e  r igu eu r dans 
l'adm in is tra lk in  des P . T . T., l ’ em p loyét 
détaohe une v ign e tte  à l ’e f l lg ic  de a Se­
meuse.

  Vous avez b ien  la m onnaie de d ix
fran cs  ?

E l  la pièce- ra re  de n o lro  am i soniMJ sur 
la  p laque ^  cu ivre.

—  Oli 1 certainem ent...
Déjà, on entend un  b ru it argen tin  de 

monnaie...
—  A ttendez î... Je re (ro u ve  trois sous...
Jf. su ccM e iinm éd ia lem ent à ce fa*’é lieu x

p w le u r  d 'o r  ;
—  Une carte-lettre . Ç'.' v m ?  r ia it.
—  M onsieur, je  n 'a i pas de monnaie.
E t, pour achever de m » convaincre, l 'a i-

msdile fon ctionn a ire  p longe à p lusieurs r e ­
prises dans les iv t ite s  cuvettes de zinc de 
son t ir o ir  des do ig ts  fa llac ieu x , quh chaque 
fo is, rev ienn en t sans le  m niii ir e  bronze.

—  V ous étiez cependant, à la m m u t; 
m êm e, sur le  point d 'encaisser d ix  francs.

—  J’au ra i*  rendu dos tim bres.
 ... A  ce lu i qu i ne vous en demandait

qu 'un ? Je doute que cela a it  été dans 
-votre pensée.

Troisième expérience : Chez la marchande 
de journaux

A  la b ib lio lh èqu e  étali!i>- à in i-é lage  de 
l'œ ca lie r  m enant à la salie d »?  Pas-Perdus 
«le ta gare S a in t-l.a za ro  fcù ié place du 
H a v re '. 3 h. 35. m on co llaborateu r prend 
l 'in lra n s ig e a n l et t'Uid sa p ièce  d'or.

—  Vous n 'av»7  que ce la  ? demande la 
marchande.

—  C 'est tm if y  que je  possède.
 Je peux vous rendre, m ais si vous

av iez  deux sous, je  prérérerats.
L 'a rh c ieu r  se fo u ille  :
—  Oui. j 'a i  encore deux sou*. Les vo ilà  !
Je m e présente avec m on b illet.
—  Je n 'a i pas du tout de monnaie.
—  V ous eu é tiez  m oins sûre il y  a une 

M condc.

Quatrième expérience : A la grre Saint-Lazare
.Au g iiic lie l 11'-“ ■iii---l!’ iu \n l-iiil-B i>n- 

In gn e '. 3 li. 41). Mun riiùah<irateur .se pré­
sente avec  sa p i » "  d'ur e t  .son sourire 
amène.

—  L'no seconde pour C ou rcelles-Leva l- 
lo is.

—  ViPi.'i,,, iV i it  quarante cen tim es !

E X P O S I T I O N  D E  M O B IL IE R S
Ce?t une heureiisp inili»tiveque rient de prendre

t i mai» D  GOUKi'K-lLL'NE en préseiilaiil 4(1. 48.
*, Kanbourg Saiiil-Aiiloinc. toaU- une série d'ins- 

l.Ubtione i  des prix app'evtiaiit de renx d'araiil- 
p’icrre. Kniciités d'aptes tes derniers perfeotioime- 
meiils de l'ebénKt?nr. ces ntodêli-s nmiveaui-. , lé- 
p jiilset irrv-proehahte-, -onl dtgties en tous points 
d ' la Iradilion de .-ette in.nsnn.

SAVQÜ da CONGO
BLANCHEUR.sTEIHT

Victor V A i S S i E B

BOXE
W O N D E R L A N D  'C in A .N Ü E - R O L 'E l  

.V n r d »  C8 netuhrr
G r a n d  a e iu b a t  f r a n c o - b e l s a  

PR U N IE R , va in e ijen r fie V . T ijam a- 
I i e  r l i a i n i ' i n n  ' l e  l< r l )U c ] i i °  H O S IH  

It (  MaMt tl " Critirii» b riHiir ’’ 
I . o c s i i o Q  : Q r t D d B - R o u e  e t  Aut»

—  Pou vez-vou s  m e ren dre  sur celte 
p ièce  do d ix  francs ?

M ais la  p réposée est m éfian te autant 
que surprise : l 'o r  ne cou rt pa.s les rues 
ot ne tin te pas souvent su r ics guichcl.s.

—  F a ites  v o ir  1
L »  iiseudo-voyagp iir c ra in t qu 'on ne lui 

en lève trop  v i le  sa iiièce, et il la  pousse 
liruiiemmeQt, com m e un p ion  sur un da­
m ier.

—  F a ite s  donc vo ir , j e  ne la m angerai
lias

•\yant constaté que le p ion  est b ien  un 
authentique dem i-lou is , la préposée p ro ­
nonce, avec  quelque hésitation , quelqu e 
reg re t peu t-ê tre  :

—  Oui. j e  pou rra is  vous rendre, mais, si 
vous a v ie z  de la m onnaie, j ’a im era is  
m ieu x ga rd er la  m ienne.

—  So it ! V o ilà  h u it sous.
Mon co llabora teu r s 'élo igne. Voyons, 

m aintenant, quel sort est rése rvé  à mon 
b il le t  ;

— • Une seconde pour B atignolles.
—  Ah ! m onsieur, Je n 'a i pas do m on­

na ie  !
Je me re lir e ,  sans doute à la .«atisfantion 

de cette daine : m ais je  revien .» aussitôt 
avec le L éon  ü roc, le  Robert Houdtn à la 
p iéce tte  d 'or.

—  Vou lez-vous. maintenant, m e per­
m ettre  do vous d ire, madame, que vous 
av iez de la m onnaie pour m onsieur.

-—  Pas du tou t ; j e  lu i au ra is  rendu 
deux b ille ts  de cen t sous.

—  Vous lui a n r i»z  donc donné tro is  b i l­
lets. le  tro is ièm e à t itre  grac ieu x  !

— - Comment, le  tro is ièm e?
—  Mais ou i : ce lu i pour Coupoelles-Le- 

vailn is.
R iposte  sèctiei ton p é rem p lo ire  :
—  Ce n 'est pas la peine de d iscuter. Je 

n 'a i pas do m onnaie. Je n 'a i pas de m on­
naie !

E t. pou r atténuer la v iv a c ité  d e  la ré -  
duplication , e lle  a jou te  :

—  Vous savez b ien  qu 'il n 'y  e n  a nu lle 
p a r t 1

E s t- il u tile  de conclure, et peu t-on  se 
d éfen dre d e  gén éra lise r  ? Nous avons s im - 
p lem ea l eonsfalé, h ier, 'qu 'on  ne peut 
changer un h ille l. m ais que l'a rgen t sur­
g it  dès qu 'il est appelé  par un  peu do no­
b le  m étal. Donc, payez avec de l’or, el 
vous aurez de la  m onnaie. H élas L.

'  R o g e r  7 A L B R L L E  e t  L é o n  C R O C .

NOS PIÈCES D'ARGENT SONT FONDUES 
A LONDRES EN GRANDE QUANTITE

L o n d re s , 27 octobre. -  Un rédacteur du 
Daih/ M a il a in terv iew é  le d irecteu r d'une 
lirine londonienne d 'a fllneiir? d 'or et d 'ar­
gent, qu i lui a fa it la déclaration  su ivante : 

«  Leis changeurs nous en vo ien t leurs 
stock.? de p ièces d 'argent. Uii d 'eux nous a 
expédié, la semaine dern ière, v in g t m ille  
onces de p ièces Je cinq francs françaises. 
A u  cours des quelques dern ières semaines, 
nous avons fondu de? centaines do m ille  
onces do p ièces d 'argent étrangères, p rin ­
c ipa lem ent françaises et suisses. »

LE CONSEIL GENERAL 
SE PREOCCUPE DE LA CRISE DE LA MONNAIE

M.M. ü to rg e?  I.,emarcliand et Jean M aria 
l ie a n e iit  de sa is ir  le Con?eil général d'ua 
jir o je t  de vœ u tendant à rem éd ier à la ra­
ré faction  de la m onnaie d iv is ion n a ire  d 'a r­
gen t par la c réa tion  de coupures d t 0,50 
centim es, 1 fran c et 2 franco.

Ces coupures serin it-e lles  on pap ier ou 
en carton, com m e celles dont on sp sert 
C 'iiiram inenf en prov ince  depu is 101 i  ? A  cc 
-siij»t. MM. Leinarchand e t  M ann fon t ob­
server que ces sortes d t coupures se trans­
form en t b ientôt en répugnanls m orceaux 
de pap ier. Elle.s peuvent, en ou tre, s 'im ­
prégner dans leurs plis de m icrobes m al­
sains et v éh ic iih 'r  ainsi des germ es d 'in - 
fectinn  et de maladie.

MM. T.iHnarchand et M arin demandent 
diinc qu'au cas o ii leu r p ro je t sera it adopté 
I l s  coupures fussent étab lies en m étal Ir,’? 
m ine».

Le personnel de la V ille  de Paris 
menace de fa ire  g rè v e  la ve ille  des élections

! » •  ( i!'.:»r?yud:cn î du personnel des 
serv ices  puolic? de la V iüp  de Paris  d  du
départem ent de la Sem e ava it convoqué, 
h ier " ' i r .  par le ttre , tous les oonseiliêca 
m unic ifia iix  à un m eeting qu i eu t lieu  à 
la Maison des Syndicats. H  s 'agissait do de­
m ander aux élus quelle  serait' leur a tt i­
tude en ce  qu i concerne I»?  revondication? 
syndica l»?.

Au m ois de ju i l le t  dern ier, le  Ciin-,'. 
m iiiiic ijia ! a \oté un barèm e d » -
aiupiei s 'a jiu jta ien i une indem nité de v 
chère de ~3U franc?, di*< pri'mo.s de cliarg-- 
de fa m ille  et u n » rente de natalité. Or, »,■- 
m esure? se trouven t annulée? par la m i- • 
en ap p l'ca lio ii d 'u n » i » :  du H  novem bre 
tfliS . interdisant aux départem ents, v illes  
c! cr<niniiin£« d 'aceorder des inden in if»- 
>upérieure« à celles  données par l'E ta l.

A u x  termes d 'un ordre du jo u r  voté »n  
lin  d,' séance. les organisations d é c la ;,-  
r en l la grève . =i la s ituation  n 'est pas •• - 
g lée  favorab lem ent le  15 novem bre, ve .l .• 
des é lections légis latives.

Le grand discours politique 
de M . Clemenceau

St r .vsdoi.uig . 27 octobre. —  T.a dal, 
exacte à laquelle  le  président du Conse.. 
prononcera son discours â Strasbourg n » 
sera fixée que jeu d i. On parle du m ardi 
4 novem bre,

L i  m an ifcs la tion  s »ra  organisée par la 
L'.giu ' d »  r.klsace françawe. pré?h l.-> j.a? 
M. AiiM’ .m » Laugid. K !'.» aura Ih'ii ians la 
grande salle de la Maison de.s Chanteurs, 
salle qui con tien t d ix -h u il cents places as­
sises.

La  première audience de ce pro­
cès, qui s’est tenue hier à Quim- 
per, a été consacrée aux lormalités, 
à la lecture de l'acte d’accusation 
et à l ’interrogatoire de Vaccusé.

U N  T E M O I G N A G E  S E N S A T I O N N E L  
I N N O C E N T E R A I T  PIERRE

Si les déclarations de M . Tounard 
sont reconnues exactes, le direc­
teur de l ’usine de la Grande-Palud 
aurait été assassiné, fin ig i j ,  par 

six individus.

Qu im p e r . 27 octobre. —  L 'a f fa ir e  Cadiou, 
qu i cause, ici, une ém otion  fa c ile  à com - 
Iirendre. a  com m encé au jourd ’hui, à  m idi 
un qiiart. tk va n i la cour d'assises, présidée 
|iar M. Uordier, conseiller à la cour d 'appel 
Je Bennes. M. Uazenavefte. p rocu reu r de 
la République à Q u im ptr. souLtenl i'a.'ciisa- 
tion. M ' H eari-R obert, ancien bfttonnier de 
Paris, e t  M* P e illa rd , bâtonn ier du barreau  
de  Brest, occupent le  banc de la défen «e .

On sa it que l'in gén ieu r P ie r r e  a tren te- 
sept ans. qu 'il hab ite  Lyon , q u 'il es t m arié  
et père d 'un enfant. On procède à l’ in terro­
ga to ire  d 'iden tité . Puis, c 'ost l'appel d e » ju -

■M. L E  G O îJ 9 B r L L B R  CORDIKB 
P ré s id e n t des assises du F in is tè re

Tés, su iv i «ie o e lu i des tém oin*. Ensuite, 
cou rte  a llocu tion  du prés iden t aux ju rés 
pou r leu r rap pe le r  que r in s lru c lio n  v a  être 
re fa ite  devan t euJc, qu e  d 'e lle  seule doit 
dépendre leu r conviction .

l i t  le  g ro ff io r  so lè v e  et fa i t  la  lecture 
de l ’acLe d ’accmsation, qu i dure une heure. 
Cette lecture achevée, nouvel appel des té­
moins. qu i sorten t a lors  d e  la salie.

L e  président, après a v o ir  lu  les té légram ­
m es d'excuses d e* tém oins d é fa illan ts  pour 
cause de m aladie, annonce que ces dern iers 
.seront c o n tre -v i* ité s  par le docteur Pau l, le 
30 de ce  mois.

A lo rs  com m ence l’ in terroga to ire  de l’ac­
cusé, don t on incrim in e  le caractère, dont 
on. d iscute la va leu r  sociale, et dont on 
fou ille  le passé.

L e  prés iden t poursu it la sé r ie  d e  ses re- 
proc lies  : P ie rre , quand i l  s ’o s l engagé au 
! : •  d 'a rtiller ie , au débu t de la guerre, a 
donné une fausse adresse.

—  C’est que, répond v ictoriensem en t 
l'accusé, j e  ne pouva is  m 'e n g î^ r  sans ha­
b ite r  Paris.

E t l'on  a r r iv e  à l'h is to ire  de l'usine de 
coton-poudre d o  la G rande-Palud , depu is le  
jo u r  où y  en tra  P ie rre .

F.t l'in te rrcga to ire  s'achève, i l  fau t bien 
I »  d ire, au m ilieu  de l'ennu i généra l. I l  est 
18 heures. L a  cou r s iégera dem ain  matin, 
de 1) heures à raidi, e t  l'ap rès-m id i, de 
14 heures à 19 heures.

Un témoignage sensationnel
A u  d ern ier  m om ent, nous apprenons 

qu ’un M. G abriel Tounard, âgé de quaran te- 
cinq ans, charpen tier à C léder (E^inistère), 
au ra it fa it  des déclarations qu i, s i elles 
éta ien t reconnues exactes, innocenteraient 
l'accusé.

A  une ‘date q u 'i l  n e  peu t préciser, dé­
clare Tounard, com m e i l  aHait à  p ied  de 
M oria ix  à  B rest, il rt<Ticonlra Cadiou, qu i 
é ta it « n  v o ilu re  e t  le  f it  m onter à côté  de 
lu i. En route, ils  fu ren t attaqués par six 
inconnus. Cadiou tom ba m ort, a tte in t d'une 
ba lle  d e  revo lver. Quant à lui, Tounard, 
saisi, bâillonné, puis ch loro form é, i l  ne se 
ré v e illa  que beaucoup plus tard, chez les 
.'œure de Cadiou. à Cléder, où  on l’a va it 
transporté. Il é ta it  v ê tu  d’un com p let neuf, 
dan? une des poches duquel on ava it mis 
20.000 francs.

U N  M A L  : U N  R E M E D E

C’EST LA CRISE DU CHARBON 

QUI EST LA CAUSE PREMIÈRE 

DE LA CRISE DES TRANSPORTS

UNE DATE HISTORiQttg

COMMENT mT c LEMENCEaP
IMPOSA LE GÉNÉRAL FOC 
C O M M E  G É N É R A L I S S i J  
D E S  T R O U P E S

IL y  A EN FRANCE PLUS DE LOCOMOTIVES 
ET PLUS DE WAGONS QU’AVANT LA GUERRE...

...mais on donne aux machines du mauvais charbon qui 
détériore les foyers et provoque des avaries déterminant 

retards et accidents.

O r ,  rien que dans les mines du Pa s -d e -C a la is  se trou­
vent 180 .000  tonnes de bon combustible qui attendent 

qu 'on veuille bièn les enlever.

On a v a it  coutume. Jusqu'ici, de d ire  que 
la c r is e  du charbon é ta it  la  conséquence 
de la  c rise  des transports, le manque de 
m atérie l ne perm ettan t pas de m ettre  en 
m arche le  nom bre J »  Ira ins nécessa re pour 
assurer la liv ra ison  des quaiU ité* de com ­
bustib le indispensables à la v ie  de la 
nation.

M ais v o ilà  que des personnes autorisées 
v ien u en t de je te r  un c r i  d ’alarm e. A  la 
su ite  d 'une vaste enquête, le Uom ité de 
l'exp lo ita tion  iM h n iqu e des chem ins de fe r  
annonce au  m in is tre  des T ra va u x  publics 
que c 'es t au con tra ire  la crise des trans­
ports qu i est occasionnée en grande partie  
p a r  la  c r is e  du charbon. B ien  que ce fa it  
paraisse paradoxal, i l  d o it ê tre  réel, s i l'on  
DE ju ge  par les  p reuves données.

La France a assez de matériel
T o u t d 'abord, la  F ran ce  possède actuelle­

m ent p lu * de m atérie l de chem ins de fe r  
qu ’ avant la  gu erre . En ne tenant com pte 
que d u  m atérie l d ispon ib le et en écartant 
ce lu i (p ii se trouve im m obilisé  dans les 
a te liers  de réparaliuns, on conslalo qu 'il 
existe, chez nous. 13.096 n iach inre d isponi­
bles en 1919 con tre 11.995 en  1913.

D e m êm e, le  nom bre des wagons dispo­
nibles est de 354.421 en  1919 contre 
336.464 en  1913. E l  oe* m essieurs du co­
m ité  d e  coEOlure, avec ju s te  raison, que le 
nom bre des locom otives e l dos wagons c.?l. 
irésentemenU largem en t su ffisa n t pour 
a ir e  fa ce  aux exigences de la s ituation  ai-- 
tiie lle , d 'autant plus que ce m atérie l va 
ê tre  augm enté incessamment, pu isque la 
F ran ce  d o it  prendre livra ison , prochaine­
ment, do 1.514 locom otives, de 3.053 v o i­
tures à voyageu rs e t  de 36.149 wagons à 
m archandises.

m otives  s 'a rrê ten t en  cours de rou te  fau te 
d e  pression, et cela k p lusieurs reprises, ce 
qu i entraîne dos retards et des encum br»- 
nienls constants. Lu e  des eonsêquencta de 
i-e-1 é ta t de choses, peu t-ê tre  ignore «lu pu­
b lic . c 'osl que des locom otives font des sta­
ges dfc plus en phis nom breux dans le? a l » -  
licrs, et que n«ius ea aiirion.s davaiitago à 
notre  disposition, pu isqu 'il y  en a tou jours 
plu.s de 20 0/0 en réparatipn. si ce lte  cause 
de détérioration  était, supprim ée.

Une am éliora tion  du com bustible aurait 
une action  im m édiate e l  comsidérahle sur 
la  c rise  des transports. En- e ffe t, quand

Le charbon est mauvais
A fa lgré  ces avantages, la s ituation  des 

transports par v o ie  fe r r é e  menace d ’ê tro  
b ien tô t désastreuse, e t  co la  à raison de la 
qua lité  du charbon. E n  effet, le  personnel 
de la traction  rencontre  actuelltm eu i une 
d ifficu lté  cap ita le  dans la nature du com - 
bu stib ie  qu i lu i est fou rn i. Las chauffeurs 
se p la ignent du charbon ; il.* rappellen t que 
dans une locqm otivt. on n »  b rû le  pas n 'im ­
p orte  quel com bustib le. Ür, celu i que reço i­
v en t tes réseau x présente généralem ent 
deux défauts ; i l  donne trop  de cendres, 
souvent d ix  fo is  p lus qu’ il ne faut, e l il uo 
convien t pas tou jours à la com bustion dans 
les fo ye rs  dos locom otives. L e  désir des 
Com pagnies serait, eu conséquence, sinon 
de ohoi.*ir le  com bustib le qui leu r  est de.*- 
tiné, 00 qu i est d iffic ile , pu isque ce sont 
p réc isém en t lés m ines qu i donnaient le 
m eilleu r charbon qu i on l é té  détru ites, tout 
au m oins de pou vo ir e ffectuer des m élangt* 
appropriés. Mais, pour cela, il s e ra it  ind is- 
pensablo qu e  le  stock dont e lle s  di.sposenl 
fû t d’un mois, c 'ts t-à -d ire  de 820.001) ton­
nas, a lors  que leurs réserves .sont en 
m oyenne de qu inze jou rs, e t  même, en c e r ­
tains points, de deux ou tro is  jou rs. Or. sur 
les carreaux de nos m ines se trouven t des 
stocks inu tilisés en quantités consiiiérabies. 
P ou r  ne c ite r  qu'un cas. nous pouvons s i­
gna ler qu e dans les m ines du Pas-de-Calais 
180.000 tonnes de bon charbon attendent 
qu’on v e u ille  b ien  les  en lever. L e  peut-on? 
Oui. I l  su ffit, pour rom pre  le  cercle v i ­
cieux, d’en voyer  un nom bre de trains s u f­
fisant dans nos rég ions m in ières, e t  de fa ire  
d istribu er le  com bustib le dans les réserves 
où  les Com pagnies pourront d irectem en t 
l ’u tiliser. A jou tons que le  charbon a lle ­
mand dont nous pourrons a v o ir  la d ispo­
s ition  est d 'une qua lité  p a r fa ite  pour le 
chau ffage des locom otives.

II y a de bon charbon
L ’u tilisa tion  d’ un charbon de bonne qua­

lité  au ra it pour p rem ier résu ltat d’em pê­
ch er l'usure des locom otives. L e  m auvais 
charbon détério re  les foyers, surtout ceux 
des m achines allemandes, ce qu i provoque 
de fréqu en tes avaries  ; de plus, il rrâd  ca­
pric ieu se  la m arche des trains ; les loco-

M. Cl a v b il l e M. LoucHEun 
(Phut, Henri Manuel.)

u n  réseau  a un. tra fic  in fé r ieu r  à celu i 
q u 'il d o it  assurer, son e f fo r t  d o it con­
sister à fa c ilite r  le  m ouvem ent des v é h i­
cules, donc à a v o ir  le  p lus de trains pos­
sib le en m arche. Mais ce  n 'est qu 'à  
con d ition  d 'avo ir de nom brausw  m achines 
en bon é ta t qu ’on pourra* fo rm er plus de 
con vo is  e t  organ iser un rou lem en t in ­
tense. L e  m in is tre  des T ra va u x  publics a 
d é jà  dem andé au m in is tre  d e  la  Recons- 
litu t ion  In d iis lr ie lle  d e  m eilleu r charbon 
pou r les chém ins do fe r .  T ou t le  inonde 
d o it se rendre com pte des avantages qui 
résu lteron t d'une am élio ra tion  des moyens 
de transport, ca r  p lus i l  y  aura d e  loco­
m otives  d isponib les, e t  par conséquent de 
tra ins  en m ouvem ent, p lus i l  y  aura, fina­
lem ent, de m archandises et m êm e de 
charbon liv ré s  au x particu liers ,

La crise du déchargement
Actuellem en t, le  nom bre de k ilom ètres 

que form en t tes trains en  m arche est in fi'-  
l'ieu r i  celu i de 1913, b ien  que le  m atériel 
s o it  plus im portant; les services de voya­
geurs sont irrégu liers , tes com m unications 
sent de p lus en plus tentes, ll 'c s l qu 'à côté 
do la crise du charbon ü ex is te  une autre 
cri.se ; ce lle  du chargem ent e l du déèh arge- 
m tiit, qu i s é v it surtout &ycc in tensité dans 
les rég ions libérées. C 'est ainsi que récem ­
m ent une com pagn ie éta it ob ligée de con­
se rve r  dans ses gares trois nu lle w ago 'is  
chargés, à destination  d'un autre réseau, 
ne pouvant les fa ire  p a r t ir  parce que 1»? 
quais d 'a rr iv é e  n’é la ten l pas libres. D'mù 
de nom breux convois perdu.s pour d'autres 
trafics.

I l y  a un m oyen  de fa*ri‘ resser r»t t-n- 
gnrgem ent. Il consiste à m o iiliT  il.ans »e i '-  
la iii»?  gares des baraque* m jii ia ir »?  pour 
v  ab riter  les m archandises, e t  à décider que 
les chefs de ga re  fe ro n t d é -h o igo r  J '.iflice 
les wagons qu 'ils  rgiM vronl. On régaidj-;- 
sera it ainsi considérablem ent i »  ira.'i».

L e  chem in  de fer, com m e on i'a J it, i'?l 
un grand blessé de la guerre, et sa gu éri­
son sera len t». Mais si 1' in oppurti’ u !•: 
s ilu a li'in  actuelle  les remèdes, cnu-e n i-  
tros, que nous avons signalés pin? Iia ’Jt, »n  
in fluera heureusement ? iir !’organi?rae 
fe rro v ia ire , dont te fonctionnem ent t.sl in ­
dispensable à la rep rise  de la v i »  .■.•ou'i- 
mique-

René FARQES.

({ On n’a plus le droit d’hésiter 
de différer, si l'on veut réeT ieq j-* ' 

être vainqueurs n, affirma le  p , /  

dent du Conseil, à l ’entrevu^ 
Doullens, le 26 mars igig.

UN CHEF U NI Q U E  E S T  INDISPEN< 
A  LA COALIT ION DES ALLIÉS

M . Clemenceau dit au génétà 
Foch : u Je vous commande 
commander... Pas de conseils, 
de suggestions, des ordres 

vous serez victorieux. »

donn

pou 
ees. 

combt 
es des 
.1»  de'fi

Poa? te prochain numéro de la üMri,i.> b _  i*  
gvt paraîtra danr quelques jours. M 
iaurcnf, secrétaire général de l'a'iew'e é*ît
termine la série de ses révéinlirmx .«ur i «  011:  .1^ r r ^
Vofrt ce qui a Irait à la désignation du gS . jveu r de 
Fuch comme commandant suprême le toutn B .Ié ' 
forces alliées :

L e  28 mars 1918, M. Clemenceau '
v a it  d'un jias a lerto  à la  camrai?i!nn‘
Tarm ée. II  annonça : «  L a  que.nioa 
com m andem ent un ique est réglée. . .
«  C 'est F och  ? »  —  « A  ru nan im ité_  ̂ '* ^ te r e

Cet événem ent considérable .s'était n  irslér'io 
du it l 'a va n t-ve ille  dans la  petite  écoh,; ntc lalite 
la  p e tite  v i l le  do Doullens. U n  v é r l ' 
con seil de gu erre  a v a it  été tenu, p 
tro is  jou rs consécutifs, dans ce  looM/ 
g iiis ition iié . L o  p rés iden t de la  Ké| 
que éta it \ e n u  avec  le  p rés iden t du 
ai'il. Dos m in istres  anglais, -M,
Georgû e l lord  M ilner, é ta ien t are 
au.^si pour se con certer avec eux, en 
senco des grands chefs, sur tes angoi 
problèm es du lendem ain. Ün entend 
gén éra l Foeh, le  gén éra l Bétain. le 
chai D ouglas Haig. On ne p ou va it se 
de mot?, dan.s l'exam en d'une situ' 
trag ique. Q u 'a lla it ten ter  Ludeadi 
Quel sera it ie  so rt de Paris  s i une 
nouvelle  eu ro u v ra it  la  v o ie  ? durai 
p ré v en ir  la m anœ uvre '? Comment 
fie r  une â m e . d irigean te  aux forces 
A llié s  ? M, P o in ca r», rappelan t ces aé; 
m ém orables, a d it  que le  g«'néral Fc 
ava it donné u la m esure d e  sa li 
d 'esprit, de sa c la irvoyance, de son 
fro id  » .  C et hom m e de gu erre  était 
qu ille  parce q u 'il é ta it ex lrao rJ ia  
m ent adapté aux circonstances lee 
c rit iqu es . I l  ju gea it l'évén em en t d'ua 
fa il l ib le  coup d 'œ il. 11 le  com m en' 
m ontrait, en  terme.* irré fu tab les , t  
p a rti qu 'on en p ou va it tire r. I l  ç.sq 
une exp lica tion , et c e lle  exp lication  
je ta it  un tra it  de lum ière . L es  séam 
conseil ne fu ren t enveloppées ci’au c i, 
parat. On d é lib é ra it en arpentant I9 
d in e t attenant à la  m aison  com m uni' 
se rasseya it autour d e  la table pofir 
su iv re  la discussion. L e  président dül 
seil, soutenant une thèse d é jà  d é  
ramassa ses argum ents c l  les syn. 
avec une concision  qu i n 'excluait 
passion ; i l  a ffirm a  —  éloquent 
con vic tion  ém ouvante ■—  qu 'on 
plus le  d ro it d 'hés iter ou  de diflé: 
l'on  vou la it rée llem en t ê tre .va in qu e 
ch e f é ta it indispensable à la coa lili 
ch e f u n iqu e , qu i con du ira it la  batail 
ch e f qu i se ra it le H indenburg de 
A llié * . Ce ch e f assistait à la séa 
avan t m ôm e que le  p rin c ipe  eû t é 
cepté, l'hom m e é ta it cho isi. L e  
Pe ta iii d écla ra  qu 'il s e ra it honoré 
c e r  un com m anilom ent sous les ord'. 
gén éra l Foch , e t  lo m aréchal 
U a ig  s 'inclina devant son «  caina 
a-^ec la  plus adm ira tivc  courto isie.
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L’acquiescement anglais
Pou rqu o i p ré fé ra it-on  le  général Fo 

gén éra l Pé ta in  ? 11 sera it désoblige* 
pu éril d t  sem bler opposer, l ’un  à W 
deux grands soldats qu i se com plète 
fa item on l par leu r tem péram ent 
et leurs qualités respective*. «  F ocb ,l 
jud i-'ieusem en l dit. c 'est re ruem bte , 
lain. c 'est le  déta il, chacun avec la. 
Iferfec lion . »  Nul n 'égale le  généra 
(itiiilian i une bata ille  sur sa carte 
m ajor. L e  général Péta in , iiico in î 
dan* l'exécu liou  d'un p lan ,'ts t partie* 
m ent serv i par sa connaissance de la 
e t  par sa science p ra tiqu e . L es  
anglais r ié ta ien t-ils  pas, par avanq 
suad'is de la nécessité qu i I »u r  avait 
m ontrée '! Mais n’avaiciit--;3  pa.s a ' 
éga lem ent av'-c ie désir-Je  ne pa.* 
un sentim ent qui dom inait en G ra a  
tagne, su rlou t dans les sp lières of® 
lü las suscep tib ilités dem euraion l ‘
ves ? Lnrd M ilner u t fu i  i-e[)endanl '
dern ier à s 'apercevoir, le  26 mars, 
p ire?  v :r i? s :''- ::c?  sera ien t p ro b a b ie v^  
la rda it à se résoudre. Il acquicsçaîë 'j 
iiiv i if i lu re . et, d’ aecoi'il avec M.

LE FELD-MARECHAL ALLEMAND HÆSELER EST MORT HIER B lH s lH î î îS -
B s r l in , 27 octobre. —  L e  fe ld -m aréeh a l 

von  Hæ seler est m ort subitsm eot, à la su ite 
d'une crise  cardiaque, dans .sa p roprié té  
d »  Harnecop. près de F ran c fo rt-su r-l’Oder, 
à l'Age de qu a tre -v in g t-qu a tre  ans.

L e  fekJ-m aréchal von  Hæseler é ta it l'une 
d e* ligures h s  plus popu laires de l’armée 
allem ande. Né à Polsdam , en  1836, i l  f i l  les 
•'iim p.iznej de 1868 e l de 1870 comme a lta -

ché à l'é ta t-m a jor du p rin ce  F réd éric -  
Cbarles.

En 1890. il fu t nommé commandant du 
IC* corps (L o rra in e ) qui ven a it d’è tre  créé 
et conserva ce poste jusqu'au moment où 
il  p r it  sa retra ite, en  1903. Un fo r t  de la 
p lace de M etz fu t déoon .m é fo r t Hæseter.

1æ (Mmte von  Hæseler. cfui é ta it généra! 
fe ld -m aréchal depuis 1905, a va it été nom -

demé par l'em pereu r mem bre à v ie  
Cham bre rte? seigneurs de Prusse.

Pendant la dern ière  guerre , d ifféren t* 
com nianJement* lui fu ren i »onflé?, m ais il 
ne parvin t jam ais  à jo u er  un rôle de p re ­
m ier  pian. A u  début de l'a ffa ire  de V erdu r. 
il é ta it a\er !e kro ii'-rinz, niais il qu itta  1» 
théâtre des opératmn-* ’ or.squ'il fu i 
rendu contpie cim' l'.'-l.- ,- é 'a it  inévitab le.

L E  G E N E R A L  V O N  H Æ S E L E R  A C C L A M E  P A R  L E S  S O L D A T S  D U  K R O N P R I N Z ,  A  V O U Z I E R S ,  E N  1915

Li.iiJrcs M gnaièren l ce document »? .,,j 
lo rm e p riin ilive raen t t im id t. ün » k-, -.g. 
que la m ission du genéra lissim » 
plcm ent pour ob je t Je coordonner u“- 
■ian.* la ba ta ille  en cours, De priiin  ;
,e  com m andem ent paraissait 
quant à sa durée, et re?trv iiii, pr­
étendu». I l  ne d iffé ra it pa? d».?
•orûcs au gén éra l .Nivelle, à -a 
.'o ffen sive  de 1917.1.u général t o c »  
refunuu que souç eonditiv'ii- .• 
laipn des arm ées alliée?. C 'en 
, i‘.-‘ u?. [lo iir  que M. C kinenreau  i»u  '  ) 
dès le lendt-iiiaiu ; «• Quoi ({-‘ ' ' l ,, 
neiiii ne passera pa?! K-n ■--s?-’ »-- '. H 
av, r -''Tèn itè. 11 ne ,m ‘app)»''“ ' ’r  ■ '-3  
•u'éi.-'ndre dan? di’ î  déve "/ I i _ .|W
• ;ra '''- 'i(ju c . <le que j »  !'U ;? o',- _•

U  BP

un i', ia r t io n  est assure-'
, : I. I -l'i'. l'a  assurée, «-n elTei- 

.T 'à c  iiian ifesla , une ,^ u b .
ad'

enc( 
des I

ile 'ra m m a ïu U r .. .  l'a? ’ a nU-
« u g g e s l . iu n s .  d e s  o r d r e . - .  . . p i i e - *  v f. ''-
"n  m o u v fc m e i i t .  dans l e s  s 'r i iT .  te* '• '•te .-
'e.? quartiers  généraux, apte _ ' •
■ieiiités. Lri.?anl les  rési.-ui- »_• •
-a n t hannon isan l ‘‘ V.
Il sf>'!mi?s'on cuniplete__j'^, ^,1' ^
, Vous obéirez im iitiP ‘ *^ ’ »i‘iit
vu-U.i-hnix »... vip'ùte
front, en l’ e? jou r? "  in ip r '"*fî»
des p a ra ile so u  mieU7

W i t e r q u u ü i
qu 'il s'était. donn“ e. T' fu t un »

r L

le ?■ 
L ’ i
KSlc

C I R A G E  C K o r  n * a « i  -Ayuntamiento de Madrid
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F R I V O L I T E S
par le V IC O M T E  DE B O N D Y

A A T L A N T IC -C IT Y E N  R U S S IE E N  IT A L IE

NOUS E N i ï ï  
[ S  O t  CHARBON

NOS A M I S  OES E T A T S - U N I S  lÆ S 
ACCEPTEN

r n i “  u“  c o D s e n f e n L  e n  o n f r e ,  à  o u v r i r

•■’  , ., gj les crédits nécessaires pour cou-
b r i ia n iû q ^ .  m ieu x vrir le paiement dn combustible

. . . .

*  J iS ‘£™.u*’c rs S w . -  .™i»-

'j’.rjf t.

'/n

•'’̂ : r c r i 'n V  de 'fro isser 
—  •« prorooüoD du général

fe - T - c r  s'iÆ fpi“ Æ'S;
Je

L C IY IK S  EMOIEllT LÀ  QUESTION DE FIÜME  
Aü FRONT DE PETROGRAD NE  SERAIT PAS ENCORE 
DURS W E U J M E S  TROUPES PR^S DE SA SOLUTION

conJonclures ou 
le. U n  journal_de

\  ceîu i qui ren ïp o ru  
dans la  ba ta ille  de la

r ^ * d o n n e r  notre  « o f l a ^ J e  la i^ e r

r U i o V i q u e T 'S d e m n d ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
5 é . * M Bonar L a w  ne ^lanqua pas 
S r i r  la 'p rem iè re  occasion p o^ r p r t e -  
^  oouvoirs du com m andant en  omei.
' î é ^  nom m é non seulem ent avec  1 ap- 
it io n  com plète des J

; latitude pour le groupem ent d e/ es  
; pour la  nom ination des c i e «  
tnees. H peu t m ettre  a la 
combattantes, ou des 

nés des arm ées anglo-françaises, ics 
e? de-eon choix. »

p ta t io n  i ta l ie n n e  e t  l e  c o n c o u r s

a m é r ic a in

aiu- n’aecenta pas oioiti-S sinçèrem ent 
cation du haut commandement, «  oe 

répond, d isa it ia * ® Y f * ' “ -néraldé la nation en tière . L e  générai
est l’hom m e du momenU de ce U r  
moment. »  L es  E tata -ü n is  s o u « r -  

,al égalem ent à l'arrangem ent de Dou -  
d :a t ils reconnurent, plus ta id , toute 

o sagesse. Une tâche tour incom baiL 
tout : développer sans, cesse, ju s -  

, m iracle, leu r p r « ÿ lg 'e u ï  f n o j  
.urquoi, s’é c r ia it  le  président W ilso n . 
srions-nous à cinq m illions d h o m - 
noR envois de trou p w  ? T o u t navire  
part pour l'E u rope doit y  em porter 
soldats am éricain^ ! »  HL soulignant 
indeur m orale de leu r coopération, is 
déclarait : «  I^es Am érica ins sont vos 

dans une sainte cause ! »  L e  
, dciixM ours après qu 'ava it été m s- 
l'unit^ de commandement, le  géne- 

v.sh ing accom plissait l'un de ces actes 
hororent un chef autant qu’une v ic - 

Spontanémenl, sans mémo en avo ir 
son secréta ire  d’Etat à la Guerre, 
t. '"  il présenta au Q uartier uo e- 

ëénéia l Fûch ; là, en présence do 
_ ie n c e a u , i l  annonça que la nation 
ca ine sera it Oère de p a rtic iper a la 
c bataille, et que toute 1 arm ée amv- 
e se m etta it à la d isposition du com- 
Hnent. L e  général Pershing, avant 
démarche, ava it fa it  é tab lir  par son 
ja jo r  un p lan d’organisation qu i ren - 
disponible le maximum de Iro u w s  
l4‘â form ations d’ in fan ten e offertes 
H'-ralissime des troupes alliées. «  La  
qui se déroula dans la cour d un

qui nous sera vendu.

A tl,s n tic -C j t y . 27 o ch A rr . —  A  la su ite 
des pourparlers qui se sont poursu iv is  en­
tre  la  m ission française et les délégués 
am éricains, c e u i- r i  ont fa it  connaître que 
les E ta ts-U n is  é ta ien t disposés à expéd ier 
en l'ra n ce  C raillions de tonnes de char­
bon.

Les  E ta ts-U n is  conécnlent, en ou tre, a 
ouxTir 1"3 créd its nécessaires pour lo pa ie ­
m en t de la quantité de charbon ainsi ven ­
due ; le m oae su ivant lequel seron t établis 
les créd its  sera  déterm iné par leurs ban- 
qiie.*.

L es  E ta ts-U n is  sont, en ou tre, disposes 
à fa ire  les fou rn itu res do pétro le  dans des 
conditions analogues.

L a  question dn fr e t  nécessaire dem eure 
encore à fixer.

L e  S é n a t  r e p o u s s e  l ’ a m e n d e n ie n t  

J o h n s o n

W a s h ix o t o n . 27 o c tob re . —  P a r  40 
v ô ix  con tre  38. te Sénat a repoussé l'a m e n - 
dcT .cnt Johnson, demandant qu 'au  sein  de 
la  L ig u e  des nations les K tn ts -C n is  a ien t 
a u tan t de r o ix  que  la G ra n d e-B re ta gn e  e l 
scs dom in ions.

L e s  c a n d id a t s  à  l a  p r é s id e n c e

W a s h in g t o n , 27 octobre. —  L e  sénateur 
Po in dex ter annonce .sa candidature à la 
présidence sous l'é tiqu otto  républicaine.

yoadem’fcZi, en une heure, a fait, 
à Catcbina, 12.000 prisonniers, 
dont 4.000 sont passés 

son armée.
dans

L o n d r e s ,  27 octobre. —  
dant du r im e s  â B els ingfora  té légraph ie  le

^ U n * ’^ S a 'g e  envoyé pM
dcn ilch  d it qu’ i l  sera à  P e lrograd  d ic i

‘^ 'u ^ b ï t ^ l e a c h a r n é e  a l i c u ^ r  fe
Pelrograd . L es  bolcheviks on t reçu

Certains journaux ont rapporté la semaine 
dernière que les A llem and» avaient 1 inten­
tion de mettre sur le trône de Russie le gtand- 
duc Cyrille. . qui serait en A llem agne de- 
puK 1917 avec des sommes conridérables 
appartenant aux Romanof. Cette nouvelle est 
peirt-èLe vraie; chacun des grands-ducs ayant 
maintenârtl été tué de trois à cinq fois, il est 
temps que s’ouvre pour eux une ere moins 
meurtrière.

Je n’ ai que rarement eu l^onneur d ’ an>to- 
cher k  grand-duc Cyrille, i l  y  a une viogtainç 
d ’ années, mais je  puis dire oéaamoias qu a 
cette époque j ’ ai vécu dans une intimité cons­
tante avec ses traits, grâce à un compotier en 

M M . Wilson et Lansing seraient Ç « . « la m e  dan, le  fond duquel ,a  physionomie
 ̂  ̂ - Hait cluttf.

r e s f e e s  sans résultat. C 'était chez une toute jeune femme que
— '  j ’ entretenais de ma conversation, faute de

ROBfB. 27 oc lc^ re. —  L e  ifessaggero . mieux. L a  rumeur publique —  qui. lorsqu’elle 
daDâ un éd itoria l, s’occupe de la  s ituation  touche aux augustes personnages, s’ appelle 
actuelle en Ita lie , re la tivem en t â la ques- renommée —  avait pendant quelques jou i,

associé le nom de cette jo lie  fille à celui du 
-1 ..   !  l ’ I J i .  J'.._

i ? * a p r è s / e  M e s s a g g e r o , / e s  démar­
ches de M. T itton i auprès de

t ion  de F ium e. ,
n  expose que l’ I ta lie  se trou ve  placée 

en tre denx rt’sistances con tra ires  ; la ré ­
sistance du gouvernem ent aiùéricain, qui 
repousse les propositions de M. lit to m , 
la résistance du com m andem ent c l  du con

Le président 
de la République d ’Autriche  

signe le traité
B a i-e , 27 octobre. —  On m ande de 

■Vienne :
L e  président Jkitz a contresigné au jou r­

d 'h u i le tra ité  de pa ix  de Pa in t-G erm am .

1.150 Allemands  
malfaiteurs de la guerre 
dénoncés par la Belgique
BnuXEiXES, 27 octobre. —  U ln d c p e n -  

dance B elge  d it que les m in istres, réunis 
en Conseil, on t approu vé une lis te  com ­
portan t 1,150 noms de c iv ils  e l  m ilita ires  
allem ands à réclam er, qu i ou i com m is des 
v io la t ion s  du d ro it des gens au moment 
de l'invasion  c l pendant l’occupation. La 
lis te  v a  ê tre  transm ise â Paris.

00 i-eirograu. la resis ianco OU commaauL-iiici.i. <.1; ■.■---••
dos ronXorls des fronts d A rkh an ge l e t  F ium e, qu i m aintiennent leurs ri
Carêlie . „  VAnrtAnilrîi vend ications e t  repouswout, eux ausst._ lei=

L a  prin c ipa le  ô ifflcu lté  pour Y o o ^ n iw n  p r c ^ s i t io a s  de M. T itto n i. qu ds consn l--
de m ain ten ir son avance tien t à ta p6 pp jjf com m e inacceptalilos-
des transports. . „  »  -4„  no.» v .«  i L e  jou rn a l a jou te que, d 'après les d ''" -Le nombre d (ç  prisonniers fa its  par nouvelles  reçues, les démarche;.
Blancs est s i é levé  q u i l  est presque im  ..j-essanles de M. T ilto n i auprès _d.- MM.
po.*sible de ios ra v ita ille r. o „ , W i k o n  et Lansing sora ien l restces sam-

C’cst a insi qu ’en  une heure, à Gatehma. 
douze m ille  ont été capturés, d o r t  quaW'- L e  Messaggero rend ensuite hom m age 
m ille  on t été reçus dans 1 arm ée biancne.  ̂ e ffo rts  a »  M. Clemenceau,

L e  c o m m u n iq u é  o f f i c i e l  é l e c t i o n s  c o m m u n a le s  d e  F iu m e

d e  Y o u d e n i t c h  , rom e. 27 octobre. —  On mande de F ium e
C om m u n iqu é  d u  25 o c t c ^ e ,  du   ̂ NazionaU- qu’h ie r  on t eu  li-'u  le*

q u a rtie r  généra l de l'a rm ée  du h o r a -U u e s t . c leclions pour la nom ination du dounp.iu
Dans la  r f^ io n  de Tsarsko ié-S élo , nous -  •

occupons ta ligne  à d ro ite  e t  à S a i«h e  de 
T*arskoié . Nous avon.s repoussé én erg i­
quem ent toutes les con tre-attaques de t en

inserits, 7-lvÔ ont

Dans la  d irection  de Tosno, notre a ile 
d ro ite  a a tte in t le chem in  de fe r  N icolas 
et continué l’o ffen s ive  vers  Tosno.

Dans ) rég ion  de K ra sm ié -S é lo  se pou r- p ita lie . 
su iven t des com bats d’une extrêm e Y *? ”  
loncp.. Nous occupons la ligne  au nord de 
K rasnoié-Sélo , et nous avons a l o i -
fensive, ayant p ris  des loca lités dan.s la d i­
rection  de la m er e l  la station G orolovo.

L ’conein i tenta de con tre-a ttaqu er notre 
a ile  va che dans la ré-'ion de Kaporkaïa. 
m ais fu t re je té  en  subissant de grandes 
p erles . ’

con seil' communal.
Su r 10.331 électeurs 

p ris  pa rt au vo le . . .
L a  liste des rand ida f* de l ' in io n  natio­

na le  est .-ictoricuse avec G.900 vnix. • 
Cette liste é U it  acceptée pur tous les 

partis Humains comme um- m a iiif‘’ * 'a lio n  
de la  v il le  en faveu r de .*un aiinoxion u

Les nouveaux traitements 
des fonctionnaires

L a  lui du G oc-lobre dern ier m et .à la 
d isposition  du gouvernoment. les e r ^ i t s  né­
cessa ire » au re lèvem en t des tra item ents 
des fonctionnaire», m a i» h a  m odalités d ap­
p lica tion  sont fixée.» par 30ü décrets en v i­
ron qu i ne p<nirr<>nl ê tre  pris à tomi>s pour 

les rcMes d 'appo in tcm tnts d’octobre

La grève des employés 
du Bon Marché

L a  Cham bre syndica le des em ployés de la 
rég ion  parisienne ava it convoqué, h ie r  ma­
tin , à 10 heures, les g rév istes  du Bon M ar-

Onu, a raconté le  ^ n é r a l  Persh in g  lu i-  I établis sur l<v» nouveaux tarifs ,
ne s’e ffa cera  jamais_ de ma mi_- dnnc les ém olum ents du m ois o^u - |

ra iil sur les anciennes base», sau f rév is ion  | 
e t  rappc'ls u ltérieurs.

clié à une réunion à la Bourse du T ra va il.  ’ i' à 'rM cV siû n  de sa m ort '? N - k

L " t Æ n .  ia % r a . id e n t  Sa daloa

de se rendre au c im etiè re  Montparnasse 
Mjur déposer une gerbe  sur la tom be de 
eur ancienne d irectrice.

Mais le  serv ice  d’ ordre ne laissa passtr 
qu ’un groupe de d ix  délégués.

A  la  d irection , on nous a décla ré  que la 
situation  é ta it m eilleu re  que samedi.

L a  g rève  res tera it lim itée  anx magasins 
dn Bon Marché.

U n  m ilitan t du syndicat nous a déclaré, 
dans l’a p rès -m id i d’h ie r  :

  Comme nous l’avons dé jà  dit, nous
n'avons pas in térêt à étendre la g rè v e  aux 
autres m agasins il vaut m ieu x  la isser 
jo u er  lib rem en t la concurreDcc. Nous a l-  
tendonvS patiem m ent que la d irec tion  nous

jeune prince, et il était venu à l'iiiêe  d  un 
flatteur d ’en perpétuer la mémoire sur ia por­
celaine. et de cwébrer cet anwur par un çom- 
potier de pâte tendre.

L e  grand-duc y  était représenté en uniforme 
d’ officier de marine, et sa mince figure brune 
s’ornait d ’ une casquette blanche qui donnait 

. . . .  ..../...u.,,  - _ , J „  {w lem ent de la bande sur son oreiDe. C e  qui
L e  jou rn a l a jou te que, d’ après les d ''" -  ' ^ogravait le conrotier, c’ est qu’ il était à mu- 

 t i „ .  In» démarch.-* ^  ^

dans un ordre immuable, et sans qu aucune 
volonté pût l'infeiTompre, THyame russe, la 
Marche {orràine. et. sauf erreur, Viens, Pou- 
pculet

I l  y avait dans cette maison des repas peu 
ordinaires. T ^ l e  ouverte. E lle  était bien to­
quée. la jo lie  jeune femme, bien gentille avec 
moi et avec d'autres, et bien rosse aussi avec 
d ’ autres encore. E t quelle existence elle me­
nait! E lle  était pressée, elle vivait à tour de 
bras; et, comme la vaillante petite montre du 
Marseillais qui abattait son heure en quarante 
minutes, e lk  abattait sa vie. Aussi a-t-elle vke 
accompli sa destinée, et elle a été morte avant 
d ’avoir passé trente ans.

Des dîners singuliers, et comme on n'en fait 
que chez les femmes, fastueux à la  fois et 
te s ta b le s . Presque tout venait du dehors : 
des langoustes en bcllevue. des plats niontés. 
des foies gras, du caviar, des fruits magnifiques 
dans du coton, ce. qu 'il y  avait de plus cher; 
des éclairs, babas et choux à la crème en 
tas qui s’ engiilaienl sur le grand-duc C yrille ; 
et puis, par contraste, apparaissait de temps 
en temps un plat perpétré à la cuisine, désas­
treux. une ratatouille de veau, tiède et mal 
présentée, avec des carottes moitié à la nage, 
moitié figées. Des amoncelleraesits de fleurs, et. 
de bout en bout, du champagne qui console 
de toutes les misères. Nous dînions, nombreux 
ou pas. ceux qui se trouvaient là, des jouven­
ceaux. des femmes, la manucure, le professeur 
d  ; danse, les deux soeurs de celle qui nous re­
cevait { l ’ une, sa sœur par le sang; l'autte. sa 
sœur de dilection, qui s habillait pareille à elle,

. . .  ------------- . , , , at lui ressemblait bien plus que la véritable).
exerça cinquante mous durant, J /  , parfois la vieille mère, qui, le nez éclatant, bu-

5 ï i i M A ’ Æ ' ' à n r £ " » ° f o “ u î c , ” ï ï  ï ï :  ' >“ •  ,^ r  ■ "
fstea r è t e ^ n l  les couragez. te l uo ch e f a  , rnol. an petit neveu de sept ans (don le pere

tel un Dèr̂ B ! était facteur). et un loulou puce, qui était ncu-
Mais m on 'rO le n 'es t pas ic i do parler  de rasthénique, et d ’ ailleurs s’ est suicidé. Il_ y

’h'fïmme. Tou s ceux qu i l'on t approché avait aussi un homme très riche, marié, qu’ on
vénéré... E n lre lcu on s- voyait qu’ après le dîner. Ses immenses ri-

R O LL E S T  M O R T
L e  président de la Société nationale 

des B eaax -A rts  s 'est éteint h ier  
matin, à I I  heures.

C E  Q U E  F U T  L ’ H O M M E  
C E  Q U 'E S T  S O N  Œ U V R E

Qui m ’eû t d it, quand, cd , été, jo  devisais 
ra is ib lem on l sous les om brages de B o is -Ie - 
R o i avec l'un d o ?  êtres les plus généreux, 
l ’une des âmes les plus liau lts  qu i jam ais  ■ 
fu r e n t  —  notre b ieu -u in ié  llo ll —  qu n  » ] ' '  ’ 
fau d ra it ce so ir réd iger un cu rs if artu-le

' • jo  n 'oub liera i jam ais  la façon dont 
J é r a l  Fooh et M. Qlemenceau, les la r- 
U ux yeux, m 'exprim èren t leurs rtancr-

”  Marcel LATIRERT.

COU- I demande une entrevue.

néra lK iesse l ira-tnl dans les pays ba ltes  
'a la p lace du gén éra l Mangsn ?

JESi 27 octobre. —  C’est vra iscm - 
len i le  général N icssel, com mau- 

la 12 * r^ 'io n , qui ro m p lira tt à la 
• du général Mangin. la ininsion dont

Explosion dans un secteur
Dans lü so irée  d 'h ier, par su ite d 'u ii in­

cend ie  précédé d'une exp losion  dans le 
secteu r é lectriqu e, 12, niu de l’E lo ilc , un 
(■l'i'Uiin nombre d 'im m eiiblee ont é fé  p rivés 
de lum ière : rE m jiire-Th éû tre  e t  le cinéma 
Ilo ya l-W a g ra m  n 'ont pu  donner leur re ­
présentation . _  ___

Dans la Légion d ’honneur
Süfit promus ou aotwnôs dans l'ordre de i i  

\jie,uia d'honneur : ,
Pour commandeur : ^L "W S’Hit. inspeoteur gé­

néral hODoraice de» ! ’ • T. T..
Pour offic ier : MM. Le Polîetter, ingénieur en 

cturf du génie marttime ; Barbet laspêoteuc gé­
néral lionoraire des. poote et ohaussww ; Gnar- 
pentiftf, aivcKTi ■miniso'e pléaipoU»Uatre: 5«giinit 
ancien méde«n-maJoc.

Dans la Itele das cheoaüfTS, nous riNcvoM le 
nom de Mme Ronou. anckr.nc candnière au 210' 
bataWloo de U  garde nalkmale.

N O  U V E L L E S  B R E  VE S
  tkie ctpoulaire du ministre de la MarJie

règle, 4 partir dn l "  novembre proohain, le ré­
gime des permissions pour le personnot en ser­
vice à terre ot ies marras embarqués.

. Au banquet du ocwiilé républicain du 
commerce et Je l'industrie, hier soir, .M, Mas-

l’hom m e. Tous 
l’on t aimé, l'ont
nous du peintre, qui fu t grand, e t  mar 
quera dans l’h is to ire  do notre  école au clis- 
neuvièroe siècle. Roi! é ta it né en 1846. Il 
tra va illa  chez Gérômo, chez Boiinat ; mais 
sa ftère indépendance ne se pha guère 
6OUS iM  féru les. I l  rega rd a .l plus haut, 
v e rs  les  rim es. C’est G éricau lt qu i l insp ire 
d’ abord e l  qu 'on retrou ve  en son n a lta -là  
de 1875 œuvTC cap ita le  de sa jeunesse, 
Uiute d’éian', de fougue, de m âle  Ivrism r. 
C’est encore le nom de l’au teur du Ra­
deau de la .Wcdu^e qU 'il fau t évoqu er si 
nous songeons à i in m u ia t io n . l'uiu? d‘  = 
n rem ièrcs parm i les puissantes e t  tum ul­
tueuses com positions de celu i qu ’ un nom -

chesses le rendaient aussi W ispensable dans 
la maison qu’ impcpulaire. I l  était cependant 
doux et fort arnabk. corKÎliant, mais, mal­
gré nous, sa situation nous en imposait, et nous 
cessiora le  chahut dès qu’il sonnait à la porte. 
Conmie un bon élève de M îdas. k  malhei^ 
reux changeait tout en or. il ne nous vit jamais 
que convenables et aussi sages que des images; 
et la jeime hôtesse, encore que cramoisie par' 
l ’akoo l et écheveke par la danse, venait be- 
aoîtonent hii offrir sa joue à baiser, avec la 
mine que doit faire une petite fiEe le jour de 
sa première communion. J’ ai conservé à ce

bords to . déchiquetés ; 00 eût dk  l «  
d'un festin de souris.\ll entrait, chétif, courbe 
en deux, avança* si doucement en saluant, 
qu'on croyatt qu’ il reculait pour s en aÜer. 
et. en un instant, étalart sur les fauteuils rt 
par terre son extraordinaire pacotille. Sa spé­
cialité était d'attacher une bcâte à musique à 
tout ce qui se faisait comme porcelaine. A vec  
lui, un vase, quel qu 'il fût. devenait mélo­
dieux. Mais, en ddiors de ces grosses pièces, 
il apportait une fo u k  de petites inventions 
charmantes: des épingles de cravate lumineuses, 
des cigarettes explosibles, et des cigares en 
caoutchouc qu'on emplissait d ’eau. Je raffo­
lais de ses feux d ’artifice de chambre : sur 
tous ks meubles, de minuscules feux de ben- 
gale faisaient des embrasements rose-ardent ou 
vert-tendre, suivis aussitôt d'une inextricable 
fumée, tandis que de gentik petits soleils tour­
naient autour d’ un clou planté dans une boîte 
à cigares. jN'ojetanl en rœid des milliers d élin- 
cofles fugitives, rt des taches indélébiles sur 
U  tapis. .

Je me souviens également que je  lui achetai 
une chaise à musique où le moindre contact 
déclenchait une marche t r io n ^ a k .  et —  en 
un jour fiv resse  loyaliste vis-à-vis de mes 
princes —  un agrandissement gigantesque au 
fusain d'une photographie de S. M . k  reine 
AméHe de Portugal, entouré d'un cadre_ en 
or chimique qui. pendant knglemps. fut 1 op­
probre d  un mur dans mon ap^iarloment.

D e même qu'à l ’ amie du grand-duc. il me 
fit un présent, une tasse à thé merveilleuse­
ment s u rd o ré e  par lui. avec mon prénom 
daos un« bandcrow ht de vint timbrée d  une 
énorme cooromie d’ or. Eodiousiasme de ses 
Ulents, je  fc priai aussitôt d’ exécuter sur nae 
autre tasse àéi armoiries parlantes, con iinées 
peu aiçiaraTanl à i'intentiwi (Tufte jerme ar­
tiste qui s’ était décidée à quitter sa fKOvince 
pionr venir sc lancer parmi nous. D ’or, à ia 
fasce ondée <T azur, au caniche rampant de 
sable, armé et fampassé de gueukfc brochant 
SUT le tout. L ’or n'a pas besoin d  être expli­
qué: ies ondes d ’ azur signifiaient qu’ elle avait 
vu le jour au bord de l ’océan. Je sais bien 
que l ’ usage, en blason, est de mettre nn Bon 
(qui, d ’ailkujs, aurait mietix convenu qu’un 
caniche à cette personne terrible quant au 
caractère et aux rugissements). mais nous fû­
mes d’ accord pour nous en tenir au caniche, 
plue bourgeois et plus fidèle. D e  sable indi­
quait qu 'elle était brune.

U ne année, le P o r tu » is  eut l ’ idée de vul­
gariser set clientes par le tin^rc-posta II  ne 
demandait qu’ une jAotografJiie. et trois joœs 
après rapportait cent petites photos dentelées 
avec de a gomme par derrière. C e  fut un̂ e vo­
gue furieuse. Chacune voulut avoir plusieurs 
séries de viguettes. Lorsque toutes les femmes 
furent fournies, il iiut en timbres leurs che­
valiers. Nous y  passâmes pour la plupart. 
Nous ne savions que faire de nos muti es e ffi­
gies ; on en envoyait à des camarades de col­
lège oubliés, on en mettait comme ex-fiir is  à 
la page de garde des livres, ^on les collait 
dans l'es fiacres sur la petite séparation entre 
les vitres de devant.

Je viens d’ en retrouver deux ou trois ^  
miennes dans une boîte. J 'a i une b i »n «  tête, 
démodée, avec d «  choses que je  ne porte 
plus, un col cassé trop haut, des moustaches, 
des dieveux... V in ^  ans déjà ; vite, refer­
mons le petit cercueil, sinon j ’ aurais une mé- 
lanc-olie de souverain cpii a battu monnaie : la 
reine V ictoria se revoyant jeune et avec un 
long cou sur un vieux penny.

Zo la  de la palette. Sauté, é lo -  j pauvre illuswnaiste un souvenir attendri.

IrCme-eauotie •.
 Les coramunicatiosis telephomgues avec

la ür-ande-Breta^e. te grand-duché de Luxem­
bourg, le tPiTiloire de la Sarne et l'tSspagne 
pourrent s’échangcr librement à partir d'au- 
jouixl'liui. _  , „

 l 'n  receveur de tramway, C3iarles Dû­
ment, est assailli dans son par dtx in­
dividus qui lui tira it des coups de revolver. 
II riposte. Un passant. Marcd Duchemiu, tre'zc 
an®, est blesse grièvement.

 Le lock-out des patrons du b&timeat et
des travaux publies, 4 Lyon, a commencé h*er 
malin. D'autre part, dans te textile, la grève 
est complète. .

-  Le Iteulonant Alfred Sinclair, da la  ba.se 
anglaise de Saint-Raphaél, çst parti, sur hydra­
vion, pour Pise et l'Egypte.

m era  lo -----  - -  — r,. .
queiice chaleureuse, réa lism e qu i a inplm o 
e t béro ïse  la réa lité , un dtissm  large  i;t 
musclé, un co lo rie  abondanL ufie crânerie 
d<5 tem péram ent que tem père ot éou i- 
•übre ie fin bon sens alsacn'ii, tel est alors 
CÆ RoH op tim iste  e t  vo lon ta ire  qui. ou ­
b lian t l’E cole  e t  ses m aigres recettes, in -

CHRONIQUE ELECTORALE

L b g é n é r a l  N ie b sel
(Phot Henri UaoiMl.)

fi-ci a va it é té  chargé ckias les p rov in -

jSénéral N iessel a é té  mandé à Par.», 
®ffet, par M. Clemenceau.

En pays rhénan
propagande dn docteur Dorten

27 octobre. —  On mande de W ie s -

I t ^ v a n i  les F ran k/nrfer N a ch rich ten , le  
Dorten au ra it déjà  rbcueilli 80.000 

|b en Javeur de la oonalitution de
j^^èubljque rhénane.
li^l adversaires du docteur Dorten ont 

aussitôt de leur eôté à ra.«sem- 
vss adhésions contre lui.

lutte va reprendre 
en Chine 

le N ord  et le Sud
27 octobre. —  L e  corrospon- 

1»ie ]p .-WorniTig Vost à Shanghaï t é lé ^ a -  
« L ’L  ,®^febre .

Le chiffre des électeurs inscrits à Paris
Ix i  nom bre des é locleurs inscrits à Paris  

pou r les élections prochaines a r r ê t é ^  
octob re dern ier est de 737.959. U c la i l  de 
608.241 au 31 mai 1919. e 'es l-a -d ire  avaii. 
Ui p roroga tion  des délais. C 'est une aug- 
n iM ita lion  de 69.715.

M. Clemenceau 
refuse toute candidature

M. Clemenrcau. dan.» sa réponse au 
conj?ràd ^épul)lit^âi^ Qui lui ava it o ffe rt la 
candidature de tète de la ’ lk le  répu b li­
ca in e  du Bas-Rhin. a . déclaré qu il é ta it 
très louché par o e lle  p o s é e ,  m ais que sa 
décis ion  de penonoer a tou t mandat é tn t  
irrévocab le . Si une o ffre  de candidature 
a va it pu fa ire .flé ch ir  sa vo lon té de qu itter  
la  v ie  publi<îue, d it- il,  c ’eût été celle-iu .

M- Briand n’est plus candidat 
dans la Loire

M. A r is tid e  B riand a  adressé, h ier, au 
secréta ire  du parti socia liste indépendant 
•de la  L o ire , une le ttre  par laquelle  il 

d éc lin ?  la  candidature dans ee d éparte­
ment.

L 'ancien  prés iden t du Conseil, pour jus­
tifie r  son refus, invoque t’absence de can­
d idat d 'A lliancfi dém ocratique sur la  ,i-:le 
iro p o sée  par le  récent congrès des gau-
cric>.     ̂ _

Dans la  Seine
L * congrès radical socialiste de Li l** eireons- 

cription a désigné comme candidats : M.M. Ker- 
diiiand Buisson, Ghautarû, ancien.» deputL-s ; -\1-ffc, G  . „  ,  i i i i i a n d  B u i s s o n ,  G h a u t a r u ,  a n c i e n »  a e p u u

sudiste aussi b ien  que 1 an née Dominique, avocat, et Ivouis Ripault. 
• d  préparent toutes deux des a tta-  ̂ nom» viendront s'ajmilcr vraiwui

Dans la  Gironde
Dans la Gironde, la liste d’Unlon rêpobli- 

oaine est ainsi élaiilie ; MM. Pierre lAipuy, 
commissaire 4 la Marine marchande, députe 
sortant ; Georges Mandel, rtief du cabinei de 
M. Giemeoceau ; Balldnde, Gombrouze. Bymond, 
d<ÿu t^  sortants ; Pierre Dlgnac, conseiller gé­
néra : Georges Calmés, préfet honoraire ; J. 
Gapus, (Jrecteur de la station de viticulture de 
la Gironde ; Prouin, propriétaire viUoultaur ; 
Paul Glotin. adjoint au maire de Bordeaux : 
I.iirifl. professeur & la t'aculté deo Lettree de 
Bordeaux : culonei Picot, mutilé, commandeur 
de ia Légion d'honneur.

M. Georges Maodel, à qui MM. Gavii*, séna­
teur, Pierangeli, Giacobi et Dominique Pugliesi- 
ConÛ avaient offert la candidature en Corse, a 
décliné cette offre. Indiquant ses préférences

L ’ indivitfu qui avait fourni rinoubliable 
compotier mérite aussi une mention. C'était 
une sorte de colporteur, unique en son genre à 
ma connaissance, et qu'on ne repcontrait qiK 
chez les femmes —  je ne sache pas qu’ il ait 
fréquenté jamais ailleurs que dans k  demi- 
monde —  où tl arrivait avec une toile noire 
dont il sortait les articks k s  phis hétéro­
clites. O n  k  savait Portugais, mais il était 
mgjossible de s'en apercevoir en k  regardant ; 
il avait plutôt l ’ak  arménien, outre cp 'il man­
quait totalement de gaieté, par un je  ne sais 
qucH de massacré qui k  reodak lamentable. 
Ses oreilles, particulièrement. Paient tristes : 
déjà décoBées par la nature, elles avaient leurs

Te ls  furnit mes rapports avec ce Portugais. 
Nous ne nous sommes plus rencontrés. Il me 
serabk bien. »  je  n’ai pas rêvé, avoir jeçu^ds 
lui pendant la guerre une lettre datée d ’ un 
hôpital civil. Je dois avouer cpie je  n'ai p «  
répondu. O n reçoit tant de lettres! E t puis 
c’est surtout en écrivant ces lignes aujonrtThui 
que j 'a i repensé à lui.

P .  S. —  Je relis les phrases ci-dessus. Je 
me crois forcé de donner quelques précisions 
sur le suicide du loulou, car l ’ événement est 
assez exceptionnel pour pouvoit paraître m e 
fiction au regard oe certaines personnes qui 
tsennenl ia mort volontaire pour une préroga­
tive de l'hcKnme et du scorpion. L e  loulou 
s’est pourtant réeflement dm né la  m ort Sa 
maîtresse avait un grand appartement au rez- 
de-chaussée. et un petit appartement au sixième 
étage pour cemger ses r(^>es. L e  loulou, qui 
donnait depuis quelques jours des marques 
d’ une tristesse incutabk. était avec nous cette 
fois sur k  dernier paik t. Il je ia  tout à 
coup quelques faibks cris, et. visant entre deux 
barreaux, se précipita résolument du siidème 
dans la cage de l'escaber, où il se r'Oiiipit ses 
petits oa

BOHDT.

M. A lf r e d  Ro l l
<Phot. Henri Manuel.)

te rro ço  Rubens, G éricau lt, D elacro ix , Cour- 
boL  Mantt. C ite ra i- je  la  G rève  dec M i­
n eu rs , les Joies de la  T ie . la  F em m e  e t l>- 
Taureau , le  Q uatorze J u iü e t. sym phonies 
naturalistes où la pièbo, ses joifts, ses m i­
sères sont ohantees à p le ine vo ix , d 'un ac­
cen t si robuste ? Pe in tre  de gu erre  et 
d’ h isto ire, an im alier, décorateur de m u­
ra illes, portra itis te  (le  p o r tra it  de sa mère, 

cbo f-d 'œ u vre  g ra ve  i-l ti.ndrr ;

La propagande internationale 
pour provoquer la grève générale
A u roœ -n ou s  le 7 novem bre une grève 

généra le  ? On en prête, ck 'p iii» quelques 
loura, i 'in le o t io n  aux extrém istes syndica- 
iisfoa.

I is  ont tenu, à cet e ffe t, de nombreuses 
réunions. Un appel sera adre&sé sous peu 
à toutes les organisations o u v r iè ra j a f f i ­
liées à la G  G. T .

Notons, à c<! sujet, que le »  d irigean ts de 
la G. G. T . sont étrangers au m ouvem ent, 
dont ils  cimtesU-nt l'opportun ité.

D’autre part, on adivsse du Bàle la dépièche 
suivante :

B.VLK. 27 octobre, ■ L es  jou rn au x ç jis »e s  
pub lien t une c ircu la ire  de la Jeunesse in- 
lernationah i (fe Stuttgart, adressée à d if­
féren tes as.S'Wialiou» révo lu tionnairas de 
France. cTEspagne e i d 'Ita lfe .

D 'après dos renseigaenienta recu e illis..— H— —  —  r —  «  ch o l-d œ u vre  g rave  e t  u n u re  ; Min _ , , a n r « «  i»..< l-̂ /ushisuuu.
pour le  département de la Gironde, auquel ta n t, P ro u s t, son R o ch e fo rt, son A lpka n d ), R o ll . TT,îi;^.irT no lifin iK »» les nliis au lo-
§e  liens Panachent. j vau t par la franchise. Tardeur contenue, ÿ u T t  été S e * a v «

la  sohrieie. d iffé re n t»  au lr> « doeum enU sur un cour­
r ie r  (le cette organ fea lion  cherchant à pas-

Dans l'H érao lt
La liste de la Fédération répubiioafiie, qui 

cwnprenait déjà MM. LAfferre. ministre ; M a ^  
ancien sous-secrétaire d'Etat, et Laffonb dépu­
tés sortante, a été complétée par la désignation 
de 4LM Viala, membre de l'In-stltut, inspecteur 
général de la viticulture ; Gullhaunion, offlcier 
aviateur, et Re*. présideul de l ’Union des inté­
rêts économiques de l’Hérault.

Le noDgrè» sociaùiste a désigné MM. Marco! 
Sembat Barthc et Rebnol, députés sortante, ot 
quatre smclens combattante.

I l convient de noter que M. Marcel Sen*at 
figure déjà sur la liste des candidats socialistes 
dé la prenwère circonsoription de la Seine.

Dans la  Corse 
Deux listes sont actuellement formées en 

Corse ; l'une par M. Landry, député sortant, 
ni qui eoipprcnd MM. de Moro-Giafferl, Cla'’a- 
bianoa, Caiiueoli et Italfane.

La seconde croupe les noms de MM. (ïarliii. 
sénalicor : Pierangeli. Giaeobl et Dominique 
Pugiiesi-Contl. (iéputrt sortants.

N C
^ ^ ] ’’/ , ' ’ »raclro ra va le  commenc*' à mon-

Ik ^ K ^ a n iv ite

L.I
au large de la province

n
*^/'^hV(wnemonl d «  P ék in  cet très à 
T *fSon!, et désire v ivem en t obten ir

•uiMNiibhililr- 
ni.-n' Veux (ir MM. P iiiilrvé. ancien pré»)-
(i.-iit du l'.i'iiM-i; : Paul Kli'iiruL c-unseiller iiiiiii.-
cipiil ; Bireeard. l-aviciinn, R’M.'y, GunUie 
T . L v .  d i r t - c t e i i P  d e  l’<rui ‘ f.

M M .  [ . • • v a - i » i ‘ u r  ' d  . K i i l i r k ’ l .  d é p u t é »  s u r L i u i ' .
uni iid r i'» ! ' I.'ur déniis-'luii de l'.indidat» à  ....
rumUé Inlcisi'cKiiiinel. tu raison de la 
pr'»' par ia Féiiération de la S>nne.

t é n o
D a c ty lo g ra p h ia  

C o m p ta b ilité , Laneruee,ete. 
ECOLC PIfilER. 53. IhM A  Rboll. PUIS ,
t ,c e o »s & /»-•» I

V ers  1900. sa palette s 'en d eu ille  et 
s 'obscurciL  M ais la  jo ie  de v iv r e  et de 
peiatire triom phe d'un [lassager déclin. 
I l  repart ve rs  de nouvelles  conquêtes où 
sa v e rte  v ie ille sse  retrou ve  les énergies  
de la tren tièm e année. Son a te lie r  de lu 
ru e  .A lphonse-de-Neuvillc  est nn r ln n -  
t ie r  où s’é laboren t de considérables ou vra ­
ges. L es  honneurs lu i sont venus sans qu 'il 
les a il so llic ités  ; prés iden t de la  <' So­
c iété Nationale » .  où il a succi'wié 
luâ-Duran, i l  apporte à cette 
■santé nne s im -'lic fté . un 
con trasten t avec  1’  «  en -décor •> tltéâtrai 
du prédécesseur. Nul n ’est m oins o l'iiru ’ l 
que RoU. U n'a poin t l 'esp r it d 'in stitu t : 
i l  ne se présente po in t à cette  m aison : 
trop  d’ intrinsigi-ancp. trop  Je' rerv .'n " 
fidèle à  ceux pour qu i i l  b a ta illa  adoles­
cent le  séparent de l'In stitu t.'

.le devrais serrer son om vre  du pins l'rè ». 
la résum er, cararttTi.epr cette ca rriè re  subs­
tantielle... E t  vo ic i q u 'in v in 'ib lem en l l 'a f-  
fec tion  et l'a ffiic tion  a ie riim ciic iil it 11" I 
iu i-m êm r... En véritc . c d a i que nicurp;;' 
au jourd ’hu i tous I(î»  arlisti,.» aun i cté. parri) 
la  fou le  des niédiocres e l  des pcti'-s. un de» 
p lus Dobli'S pxeinplaires d 'hun ia iiilé  ijui j . i .  
m a »  aif.ul parn...

Louia VADXCET .LES.

B O D L O G R E -S O R 'M E R  

EST DÉCORÉ DE l U R O i X  DE GUERRE

Boulognf.-s l u -M er , 27 ocbkin;. —  A  fa 
demande de M. Abram i. sous-secréta ire 
d 'E la t à la «îu erre , député de la  p rem iè r» 
e ifconscrip tion  de Boulogne, itf président 
du Conseil v ien t de décerner à la v ille  la 
c ro ix  de gu erre  avec palme, en raison de» 
dommages éprouvés par elle à la su ite de» 
raiife de gothas, qui ont occasionné de 
nombreuses victim es, et aussi pour rendre 
hom m age à l'a tliiu de  et à la va illan ce  de 
sa uopulatioD.

NI. A b ram i a été charge par le gou ver­
nement de rem ettre o ffic ie llem en t cette 
c ro ix  à notre  v ille , dont il est le re irésen- 
tant au Parlem ent. CetUi r.>ni;»o so ennelie 
aura saos doute lien  le  dim anche 2 no­
vem bre. tu  conrs d'une cérém onie, à Thd- 
tel de v ille .

L E  FILE7 D E  S O L E
Keitsurant de tout premiar ordre

MONDIALE
(Coin da* Halle») Faut BOtTILLAHI), p "

ser la fron tiè re  d 'A llem agne en Suisse, 
eon-sltue un apstol à une ag itation  rêvo - \ R É P U T A T I O N  
lu tionnaire in tern -U ona le  devant com men­
cer le 7 novem bre, jou r  an n iversa ire de la j 
révo lu tion  b o lch ev lL  • !

L a  c ircu la fre  di‘ ro rg a n i'a lio n  révo lu - 
ti<miiaire allem ande a itrà il été adressite en 
France, nn ta innent au com ité central du

ucc ' i é  \  ilépartetnenl de la Seine des Jeiineasos
te rhar/-. ênTn' cia listcs de France et au com ité central des ■ 

F organisations d-s Jeunesse» syn d ica listes , 
ue France.

L ’affaire Judet
!.)■ Csulinrandaot Abort a eitfendu. hi.'% 

mivlin. le ciiaiifi'eur noniier, qui a r .d ;!" '» 
certa ins point.-' de »es priHiédentes déclara­
tions. (contredits par Mme Bernain de Ha- 
v is i. déi'larations a y a ii l- tra if  aux courses 
en voitu re.

L  aprè*-n iid i il a éb'- iïon fronte a v » • Mm, 
!»id êe -M aZ "^

BABY TR IC A L
A ltm e t it  I d é a l  d e »  E n fa n ts

aToat le monde a intérêt 
faire ses achats à Perfect House 

12, faubourg Montmartre.

COMPLETS ET PARDESSUS
pour H O M M E S  

L e *  p l u s  é lé g a n t s .  -  L e s  m e i l le u r s  
  L e s  p r ix  le s  p lu s  m o d é r é s  —

PALE TO TS GABARDINE - - — . . .

INCOMPARABLES

'ii

Ayuntamiento de Madrid
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LE M O N D E B O N O
L E S  C O U R S

—  •>. 1/. la reine d'Kspaiine, «pcompasTiPO 
fie M. ÇlTiir.iir;'*;' Le -T. fl’Ks-
f a c " c  A !*•••;,-, i > ;  ;i - i x . ' -  à  r v ; ) . - . '  p . n ie r , 
k l! îs’ ;rè- s*es( '.-.u'-'T' c  l’vx'.'tJtv-

C EST par piusieun dizaines de mille qu’ il 
faut compter les Alsaciens qui. avant

. la

.. .. t . l
I

SUl« V s .
^ b-Tit «Jj ’ iiii-a.i ,.c- t •.xè-.'
»  on eür ,•;* .'iiTix

—  V .  ie rci à' .- ïir' ■■ ■
-r.mi-f. çi.ii- • , [ciatK. (J:i

-  ? •invi'ii:;; i> ' nin: • ..«IC . cv ,;iv.'.i;-.=
/ ’:;iq :r,~ ilf-U r-.n\. où j) a <'-J ; .f''r ;r . > n l'itr.i’

r ’ î v  c . i " i -  ' i  . ' ‘ . T u i ' i 'n d x  a v n : '  é i  '  . v a . . '

A b w - r - ' ; rem A ivrr  ■.■'•a « .i  :
ÎWl rte 1.1 _• r.-TT.

yt. ia rc'-nr hlin-ùieih, de suv èôii% a reç i 
!•.' in -.V 'i-r '.' des ùifTôrev- ,‘imi'HiVR de i.i 
l'roist-R..

—  ill f.'/B' M m ’d ’V .Nort'èqe scm -
onrqiiei». dredi. f ' ” -; T-ài ^ 'C irn ’ .  ̂

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

— • -V. 1/111 ■!en I l . n  W w  i
( '  .'fr !s i'Jîv. (?«'. rr;-r.:i à Pans.

IH T O R M A T IO N S

—  -t/. I- ihaii de Prree  a di'jeuni'. îiier.
à la léjjatiou de P©Me. chez sivi rainisai. 
.'. Exe. Safii.iil KLan Mo!uia?i? Saliauel'.

î.e  mir-istre dp lVr«i’  r,ITrir.n h 8a V;i.i 
I . dinrr ‘m.ntiqnp r ' | oü iitip . .ir idi v’ ’ 
i .J iiv  ro  a n : i.

/’  /’ itB i.tir  ir ,'''!:- !/ ’ /; .1
vr ii'iTP a ' iT |M n.i

n ,

L p  i • 'i •
T la  pi>‘;\  ■ 
r.-iie Sl.-in 
<11 Saioui-ii:/'.

- 3i. A r 'iij ii-  h ii .>'■ i’ i'll!
I .lirie qui Ini nvni; '’ a' ■■ffi’ iip ù V.inv"- 
«1 npin»Hn!t'>!i l’ .iTnni' l'i’ d 
< .;i.«eil.

N A IS S A N C E S

—  I»a U e a r i  d e  liée
Marev. a mk? an monde une fit!.- : l'aule.

- -  .«m e I h n r i  de F reech ri'llc , femme de

t

la gue/ic. ort servi dans les rangs de 
notre fcg.oa «raagère  : ils formaient p i i )  de 
la mt:f:ê de ae* eRectifs. C ' « t  «gaiement par 
rs.b.cfs qu’ il faut compter les .AUarieos-Lor- 
ra.ns. échappé? au recrutmwer.t aliemand. qu. 
y  furent teraés au cours mé.-ne de la g « r r e .

Ceci pour une ra.ao.i très nalureile de !.< 
part de notre gouTernemeat ; si nous (ettiors 
toujours â coasidércr le» jeuae* Alsaciens 
comice Français, d ’ autre paît l 'A l ’temagne. ' 
CT vertu du traité de Francfort, ava.t le d u .;  : 
«  iw  tenir pour Allêmar.dB. A van t les ' 

I hostiîiléa. si nous les avi-^ns enrôlé* dans l ’a :-  ! 
; itée  française, nous nous serions attiré un ' 
I CPnRil avec Berhn : et l'on sait que. depuis 
' 1871. nous sommes allas jusqu'au bout d «  '
■ MCriftoes pour A ite r  <es conflitsl Après la dé- ! 

ia ' oaration  de guerre, c ’est dans l ’ intérêt des , 
A isaciens-Lotrait:; eux-m.érces que notre ad- i 
oMnistration nMÜtaiie les a attiibués à la !ê- 
^ on . c ’. non pés à notre araiée natinnale : ! 
c é ^ l  poor l e «  éviter d ’être fusiiiés comme | 
déjertturs par l ’AHetnagne. au cas où ils eus- i 
sent été faits prisonniers. \

I l  5^**' mesure très légitime, inéi'ita- ' 
bk . et même ;trpc»ée par rhuroanité. a main- 
tenanb un rfeukat iniqvie et eoatre lequel je 
su ŝ sûr que tous les officiers de la légion eux^ 
mêmes protesteront :

K n  de ses origine* historiques et de
son Jti^e de recrutemrnl. qui permet à beau- 
ccup de .1 mauvaises têtes »  et à des hom- 

â jÿ iit  à sc faire pardonner un passé pé- 
niDle a y

alors, pour eü--?. que de démarches péiiibltel 
—  ù 0118 rkvor. \-i « rappeler que ,i’aval« 

dans mpn salon une pendule d.'rée i...
8i la persoune oe ae rap;>c!le pas, eehii qui 

sollicite se trouve aisément en lâehpuse pos­
ture. Ne semble-t-il pas avoir voulu abuser de 
la situation? A  cei égard, on n'a ras  toujours 
avro k-- sinistrés la discrétion désirable. Bien 
des raueunes d’antan proflteni de r->ccasion 
pour s'aseoiivir. M aisre cela, les malheureux 
vont de porte en porte. 1! faut que 1«5 forma­
lités aiîm iiiklralivea soient satisfaites ponr 
qu’il n’y  ait bientôt plus de ruines en France. 
—  x^LBERT AcBEM.'.NT.

Loin àes jazz-bands
I.'n événem eril b ien  parisien  sera l'inau - 

g lira lio n  dos salons de thé Ix e  "  Royale  -r.
ÎA, Tue lloya lp . Dan.« un décor do rêve. lo in  
dos jazz-hâm is cl fios danses, bientôt, vous 
pourrez. Madame, prendre tranqu illem ent 

i une lasso de Ihé, en  croquant d'cXqtiiaes 
friandises.

P O N T  D E S  A R T S

.le

■■iujrémeiit du péuie mafiiiine, vient de donner 
,.j junr Jf nn flis : Raymond.

'A N r « i ; . L R S

—  Ou n an ow » le* fiaiiçaillee <1# M U r  Hé- 
/ ne Fr*K+Brd, fille d « eœnte FrAcliand «t  de 
i;i <^mjtesei‘. n f «  du Bourg, avec le e e p i (a i « ' 
l!'\4 rd , pilote aviateur, chevalier d » la Lé- 
; ■ >11 d D'Mineiir. deo.iré de la crois de guette. 
1. « du eoloiml Bizard.

•- t k  Bueiiiw-Airp*. nous apprenons les 
fi;."Çailleii de .VU-: E r rp tu r ii J Ire o r
i ■i'e H . Jpimè tromcf.

-  i l l ln  M a rijve titr-H û rie  Jn llien  Le  J’ i>- 
ri'iiet. fille de M. Jullieii Ixe Pieqni'*'‘> liéute- 
I .iiii-eoionei du UF hussards, « t  de Mme. née 
heii>de. est fiancée à 3 (. M a c  F a botù r. ingé. 
meur. décoré de la crois de guerre. 

M A R I A G E S

mftle f fy  contracter un engagement, la di?ci- 
pl.he ^  ;a légion « t  part culièrcmenl sévère. 
Une faute, qui dans les autres corps serait

—  On Vient de mlébrer. eu régühe do Port- 
-Lamie (Lan defl. le mariage de Jé. .VnunVc

.11 lire fon . Éous-lleutciiBtU de rfeorve. fii? dn 
M, <lii Breton, décédé, et de Mme, née de l ’ rm- 
Miaiii-Cbiteaurenard, aveo M lle  Gefmaine 
./Mrtégsic.s', fille du ^baroii d 'Artigues et de 
ia baronne, née Barré de Lépiiiière.

Irf*  témoins étaient. i>our le marié: lé colo- 
1 ••! vicoratu de l.a Panouae. sou oncle, et Mnte 
i: • {'rOisiœrnl-Chfih'auronBnl, ?.n tante: pour la 
mariée ; le comte de H.mc.iem et lo b.vron 
l ia r iè  de Ijéiniiière. *ea niwlo*.

—  K l) l ’égüae (i’Azay-le-Rideau. vient d‘'étre 
liéui le mariage du vomte tl'feoard de Cké- 
f i.r ilie t  avec i î î l e  Pkanetta de Pabran-Pon-
!» I /'*.

M gr k  duc d’Orléans s’était fa it repvésenler 
à cette olrétaonie nuptiale p a f le marquis de 
Cbuulnoilt-Oniiry.

Les tétaoiiîs du marié étaient ‘ cotute Henri 
1 lavpux et le comte Pierre de Langalorie; ceux 
ili' la mariée: le duo de HabraFn-Poiitevè* et le 
Uaroii Arthur Uafnsuerlot,

—  Î j «  mariage de H lle  M g ia  Rwnnri avec 
il- romte Slefano Bartiiano de Rrigiojoso 
vient d'avoir lieu, à jAilan.

D E U IL S

- -  Ou nous annonce la juw t de Mm e Rnonl 
i.n iHem anl, reuvc do M. Raoul Guil'emSrd.

HÀcD ,iuge au tribunal de la Seine, décédée 
s'ihHemeiit en eou domicile» 2'î, avoijuo do 
1.1 (rrande-Armée.

Le* obsèques aofo iil lieu mercredi 29 cou- 
liiiii. à 11) heures, eu l'égüae Saiul-Fcrdinand 
uevi Ternes.

De U  part de M . et Mme Robert Guiliemard, 
du docteur et Mme Henri liiiillcm ard, de 
?■!. P ierre Ouilleniard. de M. Deplerre de 
< iiun-eileB, directeur rie ia Sociéti' généraie de* 
Annorcc», el Mme, sçs enfanta.

Prière de considérer le tirésent avis comme 
lain* part.

—  x\prèR-<lomnin .jeudi, 90 octobre, sera eé- 
L'b:v. i  10 h. 4-â, en l'égliso Baint-.7crn-Ban- 
i ste-de-la-Balle, rue Dutot. un service h la 
1. *moire d «  profeeneur*. imUree. (incim.* 
iG'r.ea, éfèrra el i»mpfové* de VEenle fireanet 
h .>rte pour la Frairee dcpuik le début d'aoüt 
l l i lA

{ttu s appreDons la  .m o r t:
De .1/. Rr'I'tmf-Gos/'i'h'n. agent de oliange pré* 

>io Paris;

considérée corcme vénielle c l punie cÉ^n*ch*sî 
tiiner.t léger, y  entraîne des sanctions rigou- 

8e long^ mois de prison ou de travaux
pualfcs.

J ‘ j"** qh ’une assez forte quantité
de ces Aisaciens-Lorrains. qui ont risqué leur 
vw  et compromis l «  sécurité de leurs Familles 
pour venir se battre dans nos ratits, subissent 

moment des punilio.n* excessives, des 
condamnations hors de proportion avec leurs 
fautes, avec leur mwahté réeHe, avec kur 
or .fine. Car ce sont des P rainais, tioa pas des 
étrangers, cela ne saurait faire de doute, non 
seulement du point de vue sentimental, mais 
du pomt de vue juridique : l'A lsace-Lorraine 
n a pas été réamwxée. r ile  a fa it reloar à la 
rrsn ce ; elle est envisagée par k  traité de V e t-  
saiHes comme n’ayant jamais cessé d ’être fran- 
ça:se. ;

I l ajgs&raît donc qu ’une mesure d'am- 
mstle immédiate, issue d tt  autorités militaires.
8 impoM ikKir ks eofidamnés aisàckns-Ior- 
rami de la lépos  étrangère, même dans les 
cas ou la loi récente d ’amnirtie ne semblerait 
pas le comporter.

éierra MILLE.

L E  C O M T E  D E  R O M A N O N E 8  P O S A N T  A U  P O R T - V IE U X ,  A  B IA R R IT Z

Mme RaxTnonii Pomraiv' n visité, hier, in 
Muséa (l'clfinographic Ou Tn.cft'li'ro. oh d ie  n 
Oté reçüe [lir  les C'')i«'rvulviirs. M. V^rncau 
■ M. lie Bnel ïnuhçlii'r.

M. Pierre Loli, de l ’Acadéiiie française, va 
piihiie,-, prochainement, P iiii.e  Jeune**/', sou- 
(.•n.r? il'/'nfni--.

v iew e  pas n iscm eat une personnalité aussi 
Gni[>rt'iiitp lie bonhiunie.

—  Je m e ?in? flxx- rtc p ré féren ce  à B iar­
ritz, nous d il- i l ,  pour é v ite r  Ins m llieu t 
poliliquo.s de .Saiiit-débBStien ; ic i, j e  auis 
tout à fa it  rhcz nml.

Et le  com te de Romanones, qu i e r r lv a i l  
de P a rk . où il é ta it a llé  passer quelques 
heures avant son ro i. porta  la  conversa­
tion sur un au tre  terrain .

I..1  M O R T  D E  C T lA L lA P L V E

La Ckieityo Tribune antionao qne Cbaü.i- 
pinc. le grand chanteur russe, aurait été es l- 
culé par les bolchevik*, d a i»  dc« conditions 
pariiculièremeut dramatique?.^ Des boUrqeoia 
ayant été réclamée comme aiijpla J’axpérienca

Les coups de griffe du Tigre

ver
l!7  .buulaties da Llnmnnceau annl pru- 

l'hiaiês. L ll fk  lu i on t va lu  son surnom  • 
lu liSTD . M. i.ii’ orge.? P in riv iinn  v ii- iil ri., 
réu n ir  en  une am isantr) aotholngiA i,>s 
niiis conndes rie ces boufados a rcm i..ii-tc- 
piôce» L o  d iffic ile , c e s t  rte fa iro  un chn iv 
lîans cette  op u lm tc  a iiU io logio dp «areas- 
rne^ Commençons par im  D’ait... de 
5i. B arthou  :

C lemenceau é ta it président du CoiispiJ 
pour la p rem iôro  fo is . .M. Barthou tin t ù 
fo ir e  au Conseil une com m unira lton  quo
le  T ig re  ju g ea it inopportiino. M ais'quoncî 
il eut entnhüu l'o.xposé de son m in istre
des T ra va u x  publics

—  T r f »  bien, ( l l - i l ,  c 'est intéressant, ça, 
mon p e tit  1

—  Merci, papa, répond it Barthou, du 
tac au tac.

Clomcnccflu a va it décoré un de scs v ieu x  
ami?, qu i désira it depu is loiiztemp.s avo ir  
la  r ro ix . L 'a m i éta it, ù la fu ii, enchanté 
o l navré. .NavPé. parce qu 'il porta it une 
im m ense barbe et que. sous c e lle  barbe, 
le  ruban ne bo v o y a it  pas.

—  Vous iTavcz-qu 'à  y  fa ire  ta ille r  une 
fen être , là, à la iiau tcn r rie l'épnule, ét 
vo tre  ruhan ge v e rra  très bien, iu i con seil­
la it  le  T ig re .

l ’ n jou r, un député que les m ots d 'es­
p r it  de M. C lem cnreaii ir r ita ien t particu ­
lièrem en t le  (ir it  gravem en t ù part, e t  in i 
d it  ;

—  Vous ne prenez r ien  au sérieux.
—  E l  v-oiis, lu i répond it le

e.*t-ee que voua vous prenez au sérieux 
Mais une fo is , pourtant, le  T ig re  trouva

un homm e qu f lu i répondit. C 'éta it le prik  
fo l de l'Adour. qu i a va it insisté poür ê tre  
reen. alors que ’e président du Conseil 
•■lait de m auvaise humeur.

—  fl'Gsl vous ! Quo v o u le «-v o u » 7 Jo 
n'ai qias lé  tentps, Im  d it  M, Clemenceau.

OüV.ll « l 'ill

Pi Dulirac ik: i n ii»', |
Me -V. Oeta. r Doin. éilifcur, o fficier de la Lé- , 

e "li J'hoiineiir, ancien présiilenl dn Cercle, ne \mis perm ets qu'un ni 
.;»■ la librairie; mot, entendez-Vous I

D « j j .  BeitoH Du.huso, ancien avoué, ûgé do l'-t l'au lre . Im pavide : 
f.'iii trois ans, riécédé à Atieh; ' i - .(rge iit 1

De M . Li'nu-Ottbrlf} M n t i i » .  .tss'xié cnvu«- ,
1 iiidant de la BocieUi iks aiitbiiiairf's de L ’ o g r é o b l s  m é p r i s e
l'iîuice. ehevaiier de la i^ ïio tt d'himiieiir, dé- -------  -  T . ------
(• dé à .\irvauit (D im s -Scvii- i. fi:-.'. de 
f dxan(e-<Hx .SI».

De -Mme Louis ■''teeq, femme du ministre 
I .éiiiiKiteiitiaire. beile-eceiir do M. Sleeg. oé- 
, . v i i r  <le la Seine; '

vain*, des musiciens et ile.« iieiulrw . En IfKtO. 1 L'-tcadénili- de? îî-Miix-Arf* s'c«i réunie hi” . 
il chanta à la Scala de M ilan : en 1902, il vint | à î  heures, à l'Ecob' I «  Bcaiix-Mts, aveC |c? 
à l'Acadéioia Nationale de Musique, où d'.« urés ailjoinl? ilii cnnemir* rie Hume ilu peiii- 
Bariaien» raccnellllroi.t eliali'.:rcuscmeiit. I c-'aminé L s  icuvro» d»*

Jusqu'en W U . (Tu liap iue était, ehaquo an- ! 
née, l'bôle de l ’ aris Ott de Motite-Carlo. A  la

mu* ;i\oiis iiiiininis, o ii ’ 3 
décerné 1p grand prix do Riinir ù .M-Uig«t, deux 

J . I .- , _  T . . prciniers sBconiis grapiie prix i\ .Mlie Cnrmicr
dccioratioii de guerre, u g? trouvait en Kiiasie. i pt q m . Bécat. et un deuxième SL-cond arand 
ou, aux cou « de Qorkt, dont i! était le plus ! prix à M. .\«su>.
intime ami, il tenta de meuer. le bon combat.

Chaliipine. qu’na avait surnommé, ù caiwe 
de aa taille et de ta  noblesse u'àme, le «  bon 
gCTDt * .  laiwera i«  souvenir d ’un grand artiste, 
d'un brave homine et d'un ardent patriote. —  
G. L.

" T ire  au fla n c ’*
D im an lie soir, k  ? er ir «t» ire  de rédaclion 

d’un grand jo u f iu l  de Parta esl appelé au 
téléphonr,

—  A lln  ! alh ) ! Ici, le  secréta ire  génc:-.il 
dit Ihé& lro Dcjazct... V ou lez-vou s aiinoii- 
('l'c qùe nous faisons rciftrlir, lundi c|

>1. Loiiis-Hèirrc Rie,il, élève d" MM, r.ahriel 
Fcrrlar, ?ulpf*, Bssclicr el Lvparra. est iié u
Marviijuls. dan? l.v Lozère, le 3 Juin IW .  Il avad 
obtenu li" iiiimhrçuses récninuènsc? ù l'EcoL

filde? RcaUx-.ùrls. el avait dèj,\ f ié  edmis en toaç 
en IfiH cl lOTi.

Mlle Fcrnsiidc liormi-'r, élève de MM. I'cr‘ ii- 
nand Huinhcrt ri Emile flenard, est név è Trm- 
lon, le n  novembre tss?. et avait, elb.- aussi, 
fa it loS plu* brillanle* éludes rue Rnn iparle.

M. Eiiiilc-Félix Bécat. GlCvs de .mM; Ual'l'loi

m ardi ?oir, pour répétitions, et que 
•1 généra le  »  aura Heu m ercred i snir.

—  Enirnrtu. répond notre oon fri'ic .. 
Mais un mot. ?’ ii vous plati... la r é p rd i" "  
générale... de qiim  ?...

—  Mais... de T ire  ni< fla n c  !... 
Décidém ent, nous manquons d 'auteurs

dramatiques.

M ode royale

Ch a l ia p in b
(Fhot. oersctiei.)

pnr un lahoraloirc, iioilr remplacer le* eobayw, 
ou aurait injecté ù (,'haüapine le virue de la 
peele. L e » -érumE siitiiicsieu i n'avniit pas 
réussi ù nrrêtet les lirogrè* du maï, le mal­
heureux aurait été mi? dans un sac et noyé!...

L ’histoire pai’ait au muins excwsnc!
On sait que rhalia iiine prit ia part la plus 

active «u  mouvement libéral eu Ru«*ie. I l  ré­
prouva Iv i excès révulutiounnirc*, mais H avait 
fo i dftii? répanDuis.«cü2eul d'iiiie Rii.ssie libre, 
fnxiéreuee et vivioiieuw . Les boleheriks i’irri- 
terent lellemeut qu'il ?e déclara leur fougueux 
adversaire. l ’ Iuaieiirs fo i* , on annonça que *a 
P'do avait été mise i  pris. Cliulispiiie, dont la 
jKipuiavilé était gmude. avait groupé autour 
de luî «iiielitiip? tmrlisans. mais, lursqu’il prô­
nait la sagesse et la rouriéraiiou. lo gonverne- 
niem dea Roviete lui imposait silonee.

( ’ lialiaiiiiie naquit en 1879, à Kazaii, Tout 
enj'ani. il rhonia dan le? eh(i>ui* de l'égliasi 
liv? turbulent, il ne piu suivre aii.-iiu coure 
d'eiiseieneineiit. et sua père lui apprit le métier 
de cdiUuniiier. P a r  ia aiiitc» il fut employé 
d'aiiminiairuiùiii, m.aia. à seize tna. il quitta sa 
v ille ufttale pî partit à l'avenhirc. Il fut tour 
à tour marinipr, eoltiiieur, nais «  conteur »,  
c’esl-è-dire qu'il narrait des «hecdutes-piai- 
sAiitas Cl) imitant la voix et la miaiique dce 
poHuTODages. A  la fo ire de N ijni-Novgorod.
t'haliapiue fut .engagé par l ’itnpreRariij'd'uri

'iliithéâtre d’O 'iga. l.e public anpréciait fo r t su
bellp v.ùx. aiHiiie et sonore, mais le «  trae »

U;

7*‘r % tr r  n  / id rr,x t> 'r U-à  ./»> Xt/tAxaté. 
r-'Y'A, p/l . •> i «/p» nlvtn», f l,

* i  - H

Claridge*8 Hôtel
>n du 
grand 
hôte-

Oii i " " i t  1. •• «L i n'
I i-liiEc'? Hntel eon st:!!;" !•>
,■ iiyianm ie rén .i'd  par i ii)du*tr:€-

I- PU Cl'.-. ilcrniçi,^s années. L e  luxe le 
ra ffin é  -•ia-soeie au ilc rn le r  ci)ivf(irt. Le 

•• 'a iiran l de mariire, le  v;dl! room, l'ex - 
; i 'P  salle rte banqiiel? et ile bals, les sa- 
: «  particu lie r?  p iu ir déjeuners et ritners 
• «IX ù einqu sn le  en itv *r i« sont très ap- 

. -..•ips par la c liiv iicb ' éb'jîante qu i fs'ë- 
cueiite  le  C làrlilg i''s  Hnlel. Ce soir, inardi. 
• 1“  2« 'a  su iv i d? bal.

Dès muMitenanl le  Hanm isni fon ciion iie  
t 'i 'i?  I‘M jierfpi’ tiimnenjenla niorter- 

. : m »s?ages suuii l'eau, b « iu  de lum ière,
‘ le  d 'am uigrisseineiil, etc... L a  m crve il-  

. '.l'i; idseipp rt'eau tiède et filtrée  est ré - 
«c rv ée  aux liâm es e t  aux en fan ts de 
I ' he'.ires ii m idi. L es  an ialcurs rie natation 
- •ni ai'i’ cB riu’ 'Tinl les autres heures.

Il fau t connaître C laridze 's  Hôtel.

un de nos p las  jeunes e l ausai de 
nos plus sp ir itu e ls  littérateurs. P fé e l-  
.«oiis : l! euiisprvG, et avec un 2ôle pieux, 
le lugi? du Prinop de nos IvriquRs. I l  eal 
excellen t ariin in u frâ leu r. et H est aussi, 
par surcroît, bon père de fam ille .

L 'a u tre  jou r, au Ivxée I len r i- IV . où il 
a va it condu it se? deux gosses, il cop ia lL  
dan* le préail, l 'f ia ra ire  des caurs.

—  Que fa lfe s-vo its  là ?  lu i c r ie  d'une 
\ o ix  rogtip le su rve lllan l général, qui fa i-  
«u 'I  sa luurnéc. Il v a beau leiniis, mon 
am i, que vous d evr ie z  être en Classe avec 
vi;.« i'.imarade-.

—  Excusez-m oi ! fa it  notre  fonction ­
naire ra v i. .Te no .•uis pas un é lève , mais 
un ]â>r>i... En cla îse. mes deux tlls y  soht..

K l. cümme lo eu rved lan l d ép lo ra il sa 
m éprise :

—  tg réab le  m éprise, m onsieur, lu i riit- 
:l. ,1‘ai fa i l  la g ijcrre . Jo .suis rav : 'le  v i 'ir  
que les tranchées ne m 'ont point tro (i 
v ie i l l i ,  pu isque vous m 'avez confoiiih i avec 
un rie vos  é lè ve i.

Sur la Côte d ’A rgent
Tiiiirii? que K. M. A lphonse M IL  hpti- 

;i ,;\ de i'uuvi.iir enlui m anjfeap 'r >a .-vm - 
i ' . i l l i i f  eiiM-rs la F;-;ui.-e. vi.'«iiait n,i. r - z  • ' - 
dévastées, son ex -p rem ie r  m in istre, s . K\.- 
Il- i-.i;nîe rie Ibin iaic'ue*. qui fut, ; -i n i— . 
notre aiiu des prem iers jou rs  de lu c i c i  re ,'i 
1(1 s igtia liire  rie la paix, prn fllaii de* der­
n ie r s ’fy 'u rir.'s  de l'ii ib 'm iie  ;i Rian-ila.

l.a  Cocpietle I.lage de DlSCilje ful In iî-
jo iirs  son sé jou r ri’’ pié.|:k>i'(ion. 
sanl B a in l-Sél'r i«iie ;i, .«ejouc de lu cour et 
rfps (lersr-nnagei l 'it ie i'' -. il s'est, licpuis 
longtem ps, fixé  ù B ia rr itz . li > liab ite 'uie 
v iü a  avec ?on (II?.

T iiu ic  la saisiM), on le v i t  .«e m êler à la 
fcHile des baigiieitps,^aux m eiidaiil? du ca­
sino UellçvuG, causant .â loue avç»‘ une 
exquieo d  arlstorrn tiqn e Tamlüainlé. No­
tre  (’ iir ieu se plioloui ii[d ili’ b> re[iré«G iile. 
..,-l iü e «u r ia p la c C 'b ' P 'iH -V ieu x . posant 

p a ii'‘Ti/'e i[i'.:i!it lu ie (in ite jaune et 
'.e i l i ' grai'U 'iisc iirtis lc  rie chiv. nous. M lle 
1,oc .'Ile  lio vo is -U ér iiigu ie r . Car le com te 
de! Ronmniiai’ ï  .-'ad.'-. • \ ■kuitjci's i) uo- 
I r "  iiuiiivenii'ut actistiq !•’ ci liiié ra ire . 
Vous "'•'-'uiDs viiiilu  ii\o;r son opiiunn sur 
.■s I] j .’ .-aoiiâ d 'ac l'iiilii'- . Mais on n 'in le r-

p«ral.v?ait le vLanteur.
I l  rotoiirra ù Kazan, u'engagea riaos uns 

troiiirs dp l'i*tiis-Rns.sifiid ambulant*, et erra 
par la R.i*hio orK iiro >e et la Ruiwie ,rA «ie . 
H mena une exkteiire de misère el rie priva- 
tiohB jiiBqu'au jour où il rencontra Oussatof. 
ancien dianleur des tliéâtree impériaux, qui 
Ini rionna rie* Isçon* rie chant.

tlhalift|i)iie rbaiita bientiM à l'Opéra de Tiflis. 
puis à l ’pirograd; en 181HJ, il fu t engairf à 
l ’Opéra^ rie Moscou, où scs goûta s'affinèreiil. 
où il aiiistruUit diiua la com|>agiric de* écri-

Leg cléganLs do Londres «o n t  aux cu it 
i-iitilK. On n*?ure que lor? ri'uiio rica réccp- 
lion? donnée* en «un lioim iutr, la «em alnc 
dern ière, le r o i dE sp iig iie  (larul en hiibit 
violet. J:ii]l«. 11 n'en eut ;;;h  fa llu  da\an- 
tuge pour Inncer iirta nouvelb. nio.b'. Mai.*, 
vu lo p r ix  liii ril'ap et celu i dri la m.iin- 
d'œuvrn, e t  vu  aus»i b' bénéfit'â qu 'oxigen l 
k s  h ia llrcs  tailleurs, il è#t év iden t que b’ .« 
mondains très rlehes ôu très dépensiers 
pourront, seuls, se payer un vêtem ent 
épiépiscopal du soir «  à l'A ifo iiso

Al'TËBTAIWSS !
t'our la filuparti ce sont de piuivrc* femnioa. 

Parce que leur maiBoii brûlait sans un bom­
bardement Vio eût, an jour elles ont dû s'en­
fuir. Rieu de ee qu'elles possédaient ne pou­
vait être sauvé. La chuto iueeaaante des obus 
empêcliait tont secours. Avec, ?ous le lira*, un 
misérable paquet contenant quelques bardes 
et de* shiivonir? —  les plus proehes —  ellea ont 
commeticé ainsi leur existence douloureuse de 
réfugiées. E liw  l'ont (rainée, comme un bou­
let, pendant plus de cinq an?.

On les voit, maintenant, qui reviennent rinng 
les v illw  démnliee. L h guerre est Qnio, bien 
finie I On a  mieux à faire que de sc lamenter 
davantage. I l  faut reeonstruiro!

Dans un mois, cummenccroot à fonctiiinner 
lea commission* à qui incombe le aoin do dé- 
doiiimagcr ice sinistrés. I l  importe que ceux-ci 
établissent oU faaeent établir leur ilusalcr. 
B'imaginc-l-on ce que (iput êlrc jxtur eux ce 
trsvailT i l  leur fau t puiger au plus profond 
de Icnr mémoire poür se rappeler chaque (lé- 
toil. C ’est toute leur vie paMce qu'on leur 
demande d exhumer. Dans nue maison fam i­
liale, chaque objet a son hiatuire. Un peu rie 
bonheur s’v  trouve attaché, quolqucfoia un 
peu de peine. Mais n’est-ce pas aouvont è ee 
qui évoque un chagrin de jad is que l'on tient 
davantagel Or. tout «J a . pour ceux qui exa- 
m inerool les pièeee, constituera une fro ide éiiu- 
méralioD d « chose? (luelciinques, eb face des- 
queilea on inscrira un prix eoniûiercial. C’« l  
nituynblc! 1! n'en peut, malheiirensement, pas 
« r e  autrement,

En atte.iriaiit. les pauvres femmes â qui on 
demande de prouver que les objet* rewainés 
étaient réellement en leur posaeeeion sont 
dans l ’ im possibiliii ;de fournir de* facturos. 
Ou bien il s'agit de aouvenirs de fam ille, on 
bitd) leurs fouruiaseura ont eu, eux anæi, leur 
maison brûlée, et leurs livres. EHca doivent

M. R iG/\l

Fcrrler et F '̂csncoi* Flamr . . .  - . .
février ISRS. Il avait été déjà admis en loge on

M "’  Go r m ib r  

est né à Paria, la

1913. Mobilisé coinmo auxiiialrQ au 1G1‘  J'ui- 
fantcrl".

M. Amiaixl .Assus, élève de M. Cormoo, né
k Alcor, en avril 1*32, n'avait Jamais concoiii'il 
pour Je prix de Itomc.

LE TEILLEDB.

LA  C U R IO S IT E
C..1 exposition d’Henry Groejean. —  Uai'S 

l'aiiirfi's ■■les l'ainrfi's IItt)i*siiiann.' 29, rue La B'w'li", 
la paysaglslo lioiiry ilrosjean vient il'oiivrlr 
uno expnsltion iln ?"? icuvres récentes. Mou? 
n'ivhme rien vu de r“ t artiste depuis la guerre; 
Il noua a)i|iurlc im b.v|rage nouveau, ^ u a  riohd 
en Bftnsaliuns t t i n expéricni'cs ; ! f  est plus 
mallre de sa technique et rie ses moyon.*. irros- 
JvAD est resté le nelirire de la grande et de la 
moyenne monlaine du Jura, f/ima seit apta,

CinnTiit-ou répcteir, en regardant ces petits 
iblcaux aux riantes perspoctivc.?, mais qui ne 

Boni cBctaincmunt pas rti.ipuiirvuB rie grandciir. 
nr'/*Jc.Tii sc signale, une foi* de plu«, par te 

illilit’'  nervciiae avec UiqMfti'.o il Clabnl le
liguo* do f*w charmants pay*ag"«, «an* s’.attar- 
il"!' aux menu* détail?. Ainsi sc ratlâiHic-t-il à
Thé/irii>r« HouHSoau et plu» enooro a Uhbilreuil, 
qui dérlvout ciix-iiiéme*, riaa? iiit" rcétalno ni"- 
sure, de ces toHes où Lnuû Mor,;au nu llouul 
faisaient L'nL” l'infini du ciel o! de.* horlsoas.

Et, Jusloni'iU, te caraeiertsllque de ces der- 
Bioros tn-cs de uro.«Jean « t  cnic l'arlteta est 
devenu un nciiilre parfait d.; l'aimosphên’ . «I. 
somme Is faisait renianjiier M. ThiébauL-^isson. 
>1 exeril? durts la cunstrui'piiii de ses monte- 
g iw » et da Mis vuilép*. i; faut bien rspoiinaltrc, 
aussi, qu'U est égal à lul-rtiêine lorsqu’il s'agii 
de brosser ces boacix c ffc l» de nuages lî'tii 
couronnent loa ofiieanx holnés rie la Bfc??". 
H a. éRsJcmeut. un sou* très précis riu plilu- 
resquc, ainsi qu'on le notera eu rcgar/luut ,'ar- 
laJn? IsWsaux qui, eonmie /,r« fo n ii» ri’ fc'py, 
l.a Itniine li'Octohre, Le :^enneOin, Saiut-Aii\uvr, 
sont morroauK de tout pramkT onîPc,

T H É Â TRE*
donc recourir aux aifestatior?. I.C8 voisins, 
les amis, les domestique» soiii prié? de certi- L E S  P R E M I È R E S

lier que leurs afiirraatiüu» sont exacte*. El
T H E A T R E  D U  P A L A IS -R O Y A L  ; ,

cule à Paris », revue en deox acte* H,er.
prologue, de M M , R ip  et Gigncm*. '*•

L a  revue de .M.M. R ip  e t  Giganu.x
tenu le plu? frana suaaês. 0  in.i-a/’ lo • c‘ '®
une revue. ILirce que, v o ii«  sav-z.
de? pièpo* qu i s 'in lilu len t reviiH«

HâtH Prouot, State 1, —  Exposition, OtiJcte 
l'art « l  d'aincuiiieincat, Meuble» et »iège?. Tsplqd'art « l  d'aincuiiieincat, Meuble» et »iège?. Tsplq 
IftDisserle. (M* Baudoin, .M. M. Mannheim).

LA MONNAIE D essin inédit de Lucieri M étivet.

- Caisse d fx-hu it citiQuante /...
— Set, Vingt francs. Madame, la maison aime m ieux ça que de Vous rendre trente sous.

•«ont pa* dû tout des rbvue,*, ■
ment pas à son litre . E ile est *an* 
ni exh ibitions, ot ie* auteurs, gon- 
«on t obligés de pa-yer de leur per?ai£ 
pré<‘ is4iii«.*nt, com m e aux dîners ê '  
S-arron, où une anecdote U>nait ,.•••■ 
i'ia t du jou r, ces deux acte? sont seuie' 
un peu trop copieux, défau t où l'on «» 
ri.era aisément.

n  y  a un semblant de lil pour r-|«— • 
tableaux. Tou t \.t de travers  à Paru’ 
im plore Jup iter e l û  en vo ie  Hercu l» 
rétab lir l'ordre, ün trem ble qui' (’ •• *

•fc

ne le  rétablisse trop, car nous somms*"|7l 
;.i,')iés à nos abus. Vain?! cra in te  : H s r A l
e?l le d ieu  du trava il, m ais eom p ie*.. 
sans la  vague de paresSe ? E t puis u „  
aiHili le  d ieu  de la fê le . Dès qu 'il s'avi»?, 
iT jep  ou de réfo rm er, une piHùe dj. 
jasse. nomnte par hasard, et le  d i\«Tîii i 
procédé, ?i ingén ieux q u 'il suit, pourrii 
engendrer 1a m onoton ie ; m ais lc.> auDy 
ne s 'y  obstinent pas, et, quand IL  
eux-m êm es as*cz, il-i inventent ly i i  
chose ; en somme, ils  on t lais.sé ù Imir 
ta is ie une lib e rté  absolue. Ils  ne se 
pas débr-dês plus q u 'il ne faut, quoi.ju^ • 
censure soit m orte. L e  seul p o in t où, pm 
être, on t- il*  m anqué à  la vralscmbTia 
est la si’êne finale du p rem ie r  acL- : n 
v o it  un m in is ire  do l'Instruction  pupi]

. « î

P E T

.C?*,:

<Q ;

(.’om plètemçnt id iot. Gomme cela est m ,.i 
.«'b li- ! L 'h is to ire  nous enseigne que pcj^l 
que liius les grands m aître* de rLniv^rsiu l 
ont été des hom m es d'une intelligai 
moyeniR-. L e  passé nous répond de l'avé 
et du présent.

H e rcu le  à P a ris  est rem arquablcm s 
doué par M lle Sp inelly , M. Charles L ia  
-M. Baron fils, M lle Marken. On a fa i l  gra 
accueil au danseur Farabont ; mais ||
honneur* de la  so irée  Ont été pour .Mp 
.Icanne Ghoirel e ’. pour .M. G uyop lilg, t
nous ont tour à tou r m ontré que les a r lV  
te? du jirem fer rang trou ven t au jsi b j* 
l'em ploi de leur conscience et de leu f t 
lent cnn.snmmé daiw une grande coméS 
ou dans une m odesto revuo. ^
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T H E A T R E  D E S C H A M P S - E L Y S E Ï I#  n u n fl  
L 'Isb a  russe’i. —  N O U V E A U -L Y R i. " ^ U y  

Q U E  : <• L e  Prince Bleuet ». opérette 
tualité, en trois actes : livret de MM . Qf 
Vayre et A. Verse ; musique de J'
Buisson.

XA E'
BA u

•’i S H
■-M. Serge Boro'svsky, aucjen o ffic ie r  d«- 

VGnu baryton de l'O péra do .Moscou, enlour( 
d'uno troupo do jeunes gens o l de Jsuaa 
femm es, donne au T liéù irR  des Gliaiup*.^ 
E ly«éoa uiid isorto do concert paré qui h wi. 
dépourvu  ni tJ'intéi'éb ni d 'agrément, 
s ènes populaires s'y succèdent, for:

•i Kautroi 
L’E ta l

prétexte à dns chants, à des danses : 
d 'abon i, devant l'église, des groupOB sel 
nissent après ro ftlco  m atinal t l  cliank 
des hymnes. Puis, etioz un r ich e  paysafli 
v illage, on passe l’ aprês-m id l en ébate I 
nocenis e t  jo y eu x  ; enfin, ie soir, c'est d’8 
Campement de tziganes que s 'élèvent d«| 
chassons tristes ou ardentes, scandées 
des accords de balalaïka, II y  a, dam  caii 
vers  «  momcnLs m usicaux >• dé ia v l

: soir

paysan russe, da la poésie, de la gaîté 
îancbliq ■iiqut, c l Souvent de la frénésie. 

Les chœurs de i l .  B orow gky  sont ren 
quablem oni stylés ; composés de voix 
nés e l souples, Us exce llen t dans Iss

S E L I

dfc p i'an iM im o; ils  ont du nerf, de la côF I
■ ■ ) à lleur, l ’ a r fo is  une v o ix  seule so déta^ he i 

groupe sonore, soupire uno m élopée oue 
tonne une chanson allègre, que les aufl 
reprennent à plueieur.? p a r t ie s ; 1-a pofr’ 
phonio peu à pou ae com plique, se forU lk { 
pula, avec des nuances déllcatps, fin it ptf! 
.SB résoudre en un m urm ure, l ’ a r fo is  rne' ‘ 
un graU cm en l de balala ïka dessina dis 
tcm en l un m o tif biftn rythm é ; i l  «gd 
qut. l'iitten llon  des assistants s 'éve ille  ; uç^ 
seconde gu itare  se jo in t à la prc-mlèr". '  
une tro is ièm e ; peu à peu le re fra it

P A U - i

lii’opago, les vo ix  le  chantonnent, « ’ cnl! 
jrraaupllGmGnt. une nervos ité  circuli.'

cercle am ical ; on vo it des épaules qulJ 
sou lèvent et s'abaissent en raden.-n. K* < 
m on chorégraph ique s 'em pare de chacii 
Soudain, un danseur s’élance, bondit, W 
noie, les cheveux au vent, stim ulé p «f_  
fiévreu x  battem ents de mains ; ou bien ' 
jo l ie  jeu n e  fille  s'avance, et, souriants,

X bais!yeux baissés, avec des m ines gen llnun t 
iniques, danse un nas p lein de grâce et 
lim id ilé ... B ien  d autres épisodes 
iiié rU e iit l'adm iration , et i f  sera it i n i ^  
do ne pas d ire  que M. Serge BoroiA W  * 
d ro it à des éloges non seu lem ent c o t w  
oi-ganisateur d’unrf p erfon iian co  où règ o j*  
i'enlGiite. la conscience et le souci rie 1 '*" 
m ais aussi com m e chanteur. Pa vo ix  ta tr  
que p eu t-ê tre  de sédurlion  naturelle, i ^  
i; a de l'accent, du feu, et l'on  sent ^  
chez lu i le désir d 'ex p r im tr  quelque )■!’ ■''' 
j ir im e  tous les autres.

J 'a jou te  que le program mB gagneran 
ê tre  fégèrem eiil écourté e l qu ’ou pourrai* 
sans inconvénient, supprim tp  dan» 
conde |>urtie un ou deux m orceaux qui •“* ' 
tache dans l’ensemble, notam m ent uhe P',' 
t i le  valse v ienno ise d ts plus médiocre
Mai? ces ob jections sont InsignM laol^^
L ’Isba Russe est un ^ e c ta c le  dign* 
gens de goùL j

Je n’en  d ira i pas autant du P r in re  
q u L  ae .joue au N ouveau -Lyrique. 
a illeu rs  de cette  «  op érette  d'actualu? . 
(? ) 9t le d irecteu r de ce théâtre oe

II

D

eerU ln em en t pas plus na'ifs q u e _ v o u s^
m oi. On no 'saurait douter, par 
qu'enl. qu 'ils  a ient tenu un  pari esliîi
VUVAISA -AJ a . .  AA», A\.fc*U LA M f* nm- -
d*eni|JÎir une salle o t de p rovoqu er qe • ^
applaudissem ents au m oveü de ta P > ^ , .  
. 1.— i .  1-  la oins piB*'’irius barocpie, ,1e la  m usique la 
de? p la isan teries  les plus sordides, de* 
leu r* les plus louj'ris, des dadseuws ,, 
m oins légère », des décors les  p lus mo

LA R ENAISSANCE DU LIVRE
LES CAHIERS DE LA  VlCTOIBB

,K!*fcïCU>P«OIB BS lA GtiSMI
P u b lies  «OU* I »  r i lr r r ilo n  fle 

ror.-il. L B S  C A B IS n s  D E  LA  d u »  :.•iBian.» </o «." • I ' "  -r.,n, dli» •
■III tour t  wur . les firts proprome" ^0*- 

Iwnifiies llliulre» ; rnrrs'U?»*’" ”  ’ ^ -ec 1* 
iiiiii’* et Ie« iwrowlre* de la
 ... . U plus sûre et U pi“ »
( la iile  c r itiq u e . [V o lu n w »  ln -18 jesn=-J

Viril’MF? PAUCS ; «

L ’ E F F O R T  f r a n ç a i s
par J"!>Ei'H  ..............................  —

Lft D E U X I È M E  B A T A I L l t  
D E  L A  M A R N E

p a r  J s A ?  n e   ........................... .

l a  v o i e  S A C R E ^
M  Ssrvica aaloHioBUa * Terflu* ^

p a r l ’A iL  IIBL’ZE..........................
! '\ n \ IT 3 *  I.E  »0  OCTClBHS
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imes tes p 'n s  fa tigués q u 'il fû t 
. Eh bieu  ’ cp pari, ils

R e y n a ld o  H A H N .
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gflrnu „  . 
‘ • r a c le  ’ . .  • 
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T.a rcpritepTitalion de Thaïs, 
, i r  m eiv r t 'l i.  iirésen lera  un 

par !>• coucnurs de 
[la! venue spécia lem ent de L o n - 

....11* »e  râ i».  qui l'?1 l'un de se? 
f d e  MM. ,1'HU’nei, D tU reix e l de

‘ ^ " 'e m p lo i*  sfint vacant», dans-Tnr-'
'■(') éra, aux pup itres suivants 
■ ' liû le. deuxièm e enr, qna- 

iHHiilmne. T-es concours au- 
, I.' novembre. L es  inscriptions 

a la régie.

iSie-Française. —  On fê te ra  pro- 
'* -;p lu l'cn lièm e —  à  ce  théâtre —  

l'u-uvre adm irable de G. do

....
« r q o e  an * Arènes. —  M. G ém ier a 

. i 'i ir ia n i? T  aux .\rèiies d e  L u - 
•,"clâete.? qui coii.stilueront <te 

m a'u fr?tailon3  de beauté p la s li-  
a ii ''i" te iit . pour YŒ ilipe  de Sa in t- 

V- p »  H on liéliec. qui sera donné au 
” d 'H i\er. G ém ier p résen te ra _ une 
jfiii composée de v ra is  a lh ,èles. 
com porte un tableau qu i in lé ros - 

licu liè rém en t les am ateurs de

L E S L I V R E S S P  O R T S
L e s  N om s, eTaprès des-docum ents o ff ic ie ls , 

par A lphonse Séché. [P ré fa ce  du gcneru i 
M angin.)
I.e  bon écriva in  des G u erres  d 'E n fe r  se 

révè ie  h is loriographe. aussi a tten tif qu in­
attendu. de nos bravf.;} gu err ie rs  de. bronze. 
Evidem m ent, certa ins ofllc.iers des camps 
de F ré ju s  e t  de Sa in l-R aphaél lui on ' 
fourn i sa docum enlalion. II tn  a lir e  parti 

"en rom ancier adroit qu i a fréquenté et 
P ie rre  M ille  e l E m ile  N'olly.

Son liv re  so lit avec in téré i. Pourtant, a 
io u l d ire, cette  li is lo ir t  des noirs héroïques 
reste encore à éc r ire  par l'un des témoins, 
par un des blancs qu i enca.lraiont les t i-  
rai'.leiirs. Comme ils possèdent, tu s . le  lan- 
g iige tira illeu r s i spécial, iis  pénétrera ient 
plus pro fondéa ien l dans leu r ùme obscure. 
Dom m age que cdi.x qu i voulurent, bien ilo-

dc in portée de l'ennem i. Tan t 
garderions un :io r l e t  la m aitrise

•est hors
que i i in i i r — - - • - ...........
•Te ia, mer, il ne faudra it pas déee.sperer du 
succè». Dans l’ é la t actuel de FEurope. la 
force  noire fa it  de nous le  p lus redoutable
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n -Lyriqn e . —  Mme I.u cy  N a ii- 
S a n te ra  domain so ir m ercred i et d l-  

prochain, en soirée, au T ria n on - 
Y é ro n ig iie  ;  sam edi prochain , en 

Miss R e ly e lt.
, ♦  —- i

P E T I T E S  N O U V E L L E S

■.rft aujourd'hui, à 16 hemv>s. que se réu- 
fwcl.iralii);. de l.a Comédie-Française, qui 

• le? socUitairts, les pensionnaires et les

(lie =arah Bcrobardt sera de retour à 
Tu f,n de ta aemain».
‘  B R IC H A .S T E A 3 .

B — La Balle Hélène continue de rem- 
irrésistible s u c c è s  d e  fou rire. Jeudi 
matinée à 2 heures avec lee niémea 

tnterprèlcs que !e soir i Marguerite 
ÎTranceif. Oudarl et Mas Deariy.

IiTRE  FEMINA. — Tous les soirs, \ 
SourU d’Hôtel, avec Jane Renouardl. 

itère, André Luguet et Jacques de Fé- 
■ Fauteuils depuis 8 francs. Samedi pro- 
'jour de la Toussaint, matinée à 2 li. 3U.
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A  s b . 1/2 : N A T IN E E  
S b e u ra s : T B E -T A K S O  
F B IX  H A O N in q U E S  

AV E C  CONCOURS 
DE DANSES

R «  n n / i  F K an u a  I  A TTR A C T IO N S  
^ l . U U U  DE P R IX  I  SE N SATIO N N E LLE S  

n i i n n i i r  QUI F A IT  COURIR T O U T  PA R IS  
P H U ^ U b  A  L 'O L Y M P IA  LE PHOQUE

« " i Tn P H O O U ^ - T R O T T  N O U VELLE

L Y M P I l i
« mBIC -H ALL ^  “ ■

5 à7 ; THÉ-TANGO
FRANCS

■ELYSESft 
'EAU-LYRl. 
i p é r e t t e  d '» t  

de MM . et.

“  ' S h é h é r a z a d e *^
f iu b o u r r -M o n iir a r t r e  (T é l. L o u r r e  09 -is  

L 'E t a b l is s e m e n t  le  p l u s  g a i 
Avant

Pondant
A prè »

L E  T H É Â T R E
Ce soir : Deuxième Gai? du Mardi

On Goûto
On Dîna

On Soupe 
E N  D A N S A N T

Vendredi Î1 : F E T E  DES C O IF F U R E S  _  
ae  gen re, de ceu leu r et f le u r ie i -

SELECT DANCING
4 lPP0DR0.\lE ,.3, rue Caulalnconrl 

KSA.ST tous les jours, de 4 à 7 heures 
UW IIN i et D E L M A R E S  d irec teu rs  de Is  danse

^ A U -P A L A IS  D ’ H I V E R
^ sateon sensalionnelle va s'uuvrir au 

l'Hiver. La troupe engagée est rcmar- 
lij programmi' ineomparàWe. I-ea 1 " et 
■)re, d» superbes manifcsiattuns scrpnt 
au bénéllce ctes mutilés (galas, avec 
de l'Opéra, grands concerts, kermesse, 

- ,  tea, cto.). Hau devient, aujourahuî, 
'Wtôii A la mode des liiveruanls.

M. AI.PHOSSË SÉCHÉ

cum enter M. A lphonse Séché a ien t n ég ligé  
de lu i ind iqu er d’exce llen tes sources, telles 
que la  G ra m m aire  bm nbara. du P . Sa ii- 
van m issionnaire an Soudan, ou encore 
cette exee ileu le  p e li le  m ais p ittoresque b ro­
chure ; L e  frança is te l que  Ib p a rle n t nos 
t ira ille u rs  sénégalais. I l eût beaucoup 
roieu.x rendu la s ingu larité  si savoureuse 
des p ropos de tiraiueurR. D om m age aussi 
qu ’on a il n ég ligé  d 'in fo rm er davanU ge 
l'h is to riograph e o ftle iL l des noirs, en ce 
qui cuncerao les d iverses ra/es conslitim nt 
les unités de tira illeu rs  sénégalais. Ce mot,
«  sénégalais » ,  en effet, ne s ign ifie  n en . Nos 
L ira illtu rs  sont en réa lité  des Ouolofs, de* 
Bambaras, dos Malinkais. des Mossis. des 
Ilaousâus, des Baoules, dos Dahom éens . 
souvent l'au teu r qu a lifie  de Bam hara un 
c lio f d’ escouade gigantesque du nom  ae 
Darainaiii M ariko. L e  Bamhara, 
trapu e l robuste, n 'a  r ien  du géapt. t t  u a - 
ram ani M ariko peut être un nom toucou 
leur, ce n'est pas un nom  bambara.

Lo  général Mangin. prom oteu r de 1 ar­
mée noire, a  b ien  vou lu  honorer d une 
b rève  p ré face  le liv re , cu rieu x  f l  p a tr io ­
tique, d e  M, A lphonse Séché. C est 1 illustre 
gu errier, d’ailleur.*. qui a publié, ju squ a  
ce jou r, l ’ou vrage le  p lus exact su r la 
question. . . . .  ___

Dans L a  F o rc e  S o tre , on v o it  v iv re , d une 
v ie  s incère et non littéra ire , le  b rave  t i­
ra illeu r  sénégalais. P a r  s u r T o i l .  1 œ uvre 
fou rm ille  de prophéties m ■ment stupé- 

'flan les . E n tre  autres choses. .i y  l it  eepi —  
éc r it on lü lO  —  sur la guerre , J a la lc  e l 
prochaine, entre la F ran ce  et l.A llo m ^ n c .

«  ...Tout en fa isan t te? dern iers efforts 
mur a.ssiirer le  résultat, de c e lle  prem ière  
lata ille, où nos troupes no ires  peuvent 

jo u er  le rô le  décis if, il ne faudra it pas 
considérer que noua serions irrén iéu iab i»- 
m en l perdus, si le sort des armes nous 
éta it une fo is  défavorab le . Co sera it lo 
plus dangereux des éta ls d’esprit. L e  suc­
cès final nous attend dans une luU e de 
longue durée, où ia puissance du crcd il. a 
m a ilrise  de la  mer, l'en lrée  en ligne  d ul- 
i:/.? lointains nou* procureront, sans cesse, 
des forces nouvelles ! L a  fo rc e  notre s a- 
io iitera  à toutes les autres. L e  nom bre de,s 
foi-m alions sénégalaises augm entera ra p i­
dement avec ce lu i des vétérans et la ra p i­
d ité de leu r  m obilisation  avec la  pénétra- 
ücm des vo ies  fe r r é ts  en .A frique Occiden­
tale Nous disposons donc de reserves, 
pour ainsi d ire  indéfinies, dont la soiirco

V ic t o r  R ich a rd , m i'n itionn .m re, p a r  V ic ­
to r d 'A ub ign ij.
Encore une h isto ire  de nouveaux riches ! 
A van t 14, V ic to r  R ichard, m odeste cour­

tie r , gagnait fo r t  mal sa v ie  e l ce lle  de sa 
f i l le  en boursicotanL H uguette, d’a illeu rs  
belle com m e le jou r, a v a it  fa it  la conquête 
du fils  de M. de Grandm aison, opu len t p ro- 
prii-ta ire. La.* I l'un ion  de nos tourtereaux 
parai.ssait b ien  ch im ériqu e, à cause de la | 
m ésalliance des fortunes !

S u rv ien t la gu erre  : v o ilà  notre boursi­
c o tie r  n iun ilionnaire, c’ e s t-à -d ire  m illion ­
n a ire  : hôtel p a rticu lie r  avenue d’ Ién a ». 
g â t e a u  dans le B laisoia... auto... cercle... 
g a le r ie  de tableaux... ancêtres... curiosités... 
antiquités... b ien faisance m ondaine... toute 
la lime !

-Niais la v ie  est une lo terie  : ce  que l'im  
perd, l’au tre le  gagne. Tand is  que M. R i­
chard s 'em p lit les poches d e  la substance 
budgétaire, e t  se fa it c re v e r  de lard  fondu, 
.M. âe Grandm a'son, v 'c t im e  du m oratoire, 
trou ve  beaucoup moins d isproportionnée 
l'un ion  des jeunes gens. L e  m ariage se fait, 
et tout est pour le  m ieux.

Quoique contem poraine, ce tte  in trigue 
para it é trangem ent lo in ta ine. R ien  n’ ft.sl té r- 
l'ib lv comme cette  invasion des nouveaux 
riches dans la  litté ra tu re . Ah  ! ces cro­
quants sont io in  des T u rcaret*, des Jou r- 
dains de jad is  !

L 'a iit i 'u r  é c r it  à la diable, et souvent cela 
ne vau ! pas lo diable.

L a  Femme d e v a n t  l e s  u rn e s , p a r M arave~  
r i t e  A iig u s tin -F é ra u d , p ré fa ce  de G e o r­
ges Goyau. —  L 'H e u re  d e  l a  Femme, par 
L is e  A'nceUe.
Un poète anacréontique du  pénu ltièm e 

s iè c l» chantait, ainsi, en  v e rs  de m irliton  
e t de pap illote, les quatre  saisons de la 
fem m e ;

Quatre bijoux sont le présent fidMe 
Dont Providence a dote chaque belle.
Pour signaler sa bienvenue au Jour :
Rolle aux bonbons se-montre la première ; 
lia  peu plus tard, botte aux billets d'affiour ; 
Puis, boîte au rouge, adroite auxiliaire.
Mais l'âge vleul, quand beauté douairière 
A  renv'Oyé sou miroir à Vénus,
Non San.* regret, sa tendresse dernière 
S'ensevelit dans la boite aux agnus...

B o ite  aux bonbons, b o ite  aux poulets, 
bo ite  au rouge, b o ite  au x chapelets e t  r e ­
liques... Serez-vous b ien tô t nég ligées  pour 
l ’austère b o ite  é lectora le  ? L e  beau sexe 
p a i'la g e ra -t- il, avec  le  v ila in , les ivresses 
assez m odiques des lu ttes é lectora les  î  

Déjà, d’ ailleurs, dans le  •domaine écono-

coa»^
csl'jJ

iu e r  d e  ' ' ‘ î ’  
ta
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des. dee ^
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U y a une Question sur lé Tapis

T n  ans beaucoup d'intérieurs, dans beaucoup de familles, oCi il y  a des malades, des 
I I  anémiés, des surmenés, des déprimés, il y a une question qui, comme on dit, 

5 - /  revient toujours sur le  tapis. Cette question, c’e s t .  que faire, que prendre pour 
”  finir avec mon mauvais état de sauté et profiter enfin de la v ie ?  ».
*  Si cette question, chez vous, revient sur le tapis, nous y  répondrons ceci ; beaucoup 
Ç aa lâdes  souffrent parce qu’iia ne savent pas et c’est pour cela que nos attestations 
*Kuérisons sont là.
J Voici pour aujourd’hui quelques exemples qui montrent bien qu’ap iés le  traitement 

P ilu le s  P ink, la question n’est plus sur le tapis :

r o iB E  
nE<
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Scigoer, de Jdlérieu, Les Avwùères 
écrit :

p-' J’*i le plaisir de vous écrire que vos Pilules 
m’ont fait le plus grand bien. Eiles ont 

mon état d’anémie, m'ont fait retioii- 
les forces, les couleurs et fappétii et depuis 
i’ai fait la cure des Pilules Pink, je me 

* • *  très bien ».
.  Mm-

De Mlle Marcelle Trouiliet, J5, rue Creuset i  
Lyon (Rliône) :

bien, j ’ai été très saiisfaitc des PAulcs Pink qui 
m'ou lait retiouver une santé parfaite » .

De Mme Henrietie Mailfert, 5 Méaières, par
i S ' i ' "  c o » i c .  :

k *J '^ is tré s  anémiée, très affaiblie, je u'avais ! «V o s  merveilleuses pilules m’ont fait retrouver 
P *  d'tppéiit, pins d'entrain et il semblait que le sommeil ét I appétit perdus depuis iongieiups. 
CÎ»Tais plus de sang. Vos pilules m'on» très ' Hlles m’ont rendu mes couleurs et beaucoup de 
L ?  guérie et m'ont fait retrouver une excei- forces. le ne puis dire que beaucoup de bien

‘ ssmté
forces. Je ne nuis 
des Pilules Pinli » .

M,, Le traitement des PILULES PiNK est à n’en pas douter, ce  qu il y a de mieux, de 
L i?  pratique et plus certain pour vous maintenir ou vous ramener en santé. L e s  
J *W es  P in k  d o n n e n t  d u  s a n g  a v e c  c h a q u e  p i lu le ,  elles reparent a mesure les 

et Fusil re exagérées de l’organisme. Le traitcmeiü n es t pas complique, puis- 
 ̂ a qu'à prendre 3 ou 4  pUuies par jour, 

f - , .  Souveraines contre : anémie, chlorose des jeunes fiiies, faiblesse genér^e, maux 
. ^ ‘Omac, migrâmes, névralgies, douleurs, épuisement nerveux, irrégularités de tonctions.

K ,  ■ En vente dans toutes les pliarmacies et au Dépôt, Pliarmacie P . BARRET, 23, rue Ballu, 
Frs 3.50 la boite, Fr. 17.50 les tJ boites franco, plus Fr. O.'iO rie taie par boue.

i ®
r o t r s  FRUITS 
LE&UMES 
V IA N O E  S 
P O IS S O M S

m ique( la com pagne do l'hom m e est son 
éga e, e t  souvent sa r iva le . Tand is  que ia  
fem m e est tou jou rs tra itée  en m in eu re  
dans le dom aine politique, l 'ou vriè re , l’om - 
pioyée, considérées com m e m ajeures, v o len t 
dans les synd ica ls professionnels. Comme 
le rem arque à bon d ro it  L ise  A n ce lle  dans 
l ’H eu re  de la  F em m e , l’ expérisn ce  a déjà 
é té  fa ite  à l'étranger. L a  Suède, le  D ane­
m ark, i'Ia iande, la F in lande, la  Norvège, 
l’A u stra lie , la  N ou veile-Zélan de, quelques 
E tats d ’A m ériqu e, l ’.Angleterre... on t ac­
cordé le  su ffrage m unicipa l aux femmes. 
Ils  n 'ont ou qu 'à  ae fé lic ite r  des résu ltats 
obtenus. A insi, dans l ’A u stra lie  du  Sud, en 
1893, i l  m ou ra it m ille  deux c en t qu aran te- 
c inq  enfants âgés de m oins d’ un an. Mais, 
en 1894, les fem m es im posèrent, par leurs 
vote?, certa ines mesures hygién iques, et, en 
peu de lemp.*, la m orta lité  in fan tile  d i­
m inua de m oitié .

CI Nous -notons avec  orgueil, déclare le 
pré.sidenj d'un des E ta ls  d’Am érique, 
qu 'après v in g t-c in q  ans de su ffrage des 
tvmmes,, aucun com té du W y o m in g  n 'a be­
soin d asile d 'in d igen ts ; que nos prisons 
sont presque v id es ; que les crim es, à part 
reux rom iiiis par les élrangcrs, on t pour 
a insi d ire  d isparu de  l'E ta t. »  V o ilà , Je 
pense, de quo i consoler les fém in istes des 
quolibets, sarcasmes, satires e t  autres d rô­
leries, qu ’entassent et ressassent leurs 
plus obstinés adversa ires.

I l  n 'y  a pas, toutefois, que des goguenards, 
des parodistes, des caricaturistes... De 
g raves  esprits dén ien t au x fem m es 'les 
idées générales, la pro fondeur, le  gén ie ... 
A  les entendre, elles ne considèrent que

l'écorce des rho»e?... E ’.'.es ont plu? de iaet 
qu e  do discerneinentl... E lles ont trop J 'i- 
niagination et de sen.*ibilité pour avo ir  
beaucoup de Ic^ iqut... Fau te ite réflexion  
et de prin.-ipes. r ien  ne pénètre jusqu 'à 
une e c r ij in e  pro fondeur de conviction  dans 
leu r cerve lle ... L a  .?i'iirre de leurs ju ge ­
ments est dans leur cœ ur ou leurs yeux... 
E lles ae  m éditent gu ère  ; pour elles, penser 
e.«t un accident heureux, plutôt qu 'un  état 
permanent. E lles ss contentent d 'en lrcvoir... 
R ien  ne s'aeouso, r ien  ne se  précise dans 
ia brume dorée de leu r fanta-sie... E lles ne 
?p trom pent jam ais que quand e lles  ré flé ­
chissent... Et dans ce réqu is ito ire , chose 
curieuse, ce sont encore les femme-* qu i *e 
m ontrent tes plus acharnées à d écr ire  leur 
sexe ; »  L a  fem m e est iiuteécite par nature, 
a écpiL m ais sous un nom d'homme, Gcu ge 
Sand. f i  sem ble que. pour contrebalancer 
l'ém inen le su pério rité  que se* délicat 
pereeptions î ii i dnnneul sur nous, 
ait m is à dessein dans son cœ ur une vum - 
lé  aveugie.une id io te  crédu lité . I l  ne s 'agit 
peu t-être, p o u r 's 'em p a re r  de -.ut ê tre  s‘ 
s iib lii. si so iip ie . si pénétrant, que de savoi. 
m anier la louange e l ch a ir ,u iliw  i'amtnir- 
prupre. Parfo is , le* 7' ! " *  h/apable* d'un 
ascendant quelconque sur .o* a u t o *  lioiii- 
mes en exercen t un sans bornes sur l'esprd 
des femmes. La f la ile r ie  est le  jou g  qui 
courbe si bas ces têtes arden le* et iésè- 
res... •> E l .Mme* de Lam bert, de (iira i'iiin . 
(Je Kémusat. Dauiel Ptorn... sont à l'unisson 
de leur grande sœur, la  v ira go  de .eéiiic. 
C'est b ien  le cas de red ire  ia boutaile du 
my.?iigme P.-J- Proudhon ; •• Que je  p la in ­
dra is  les fem m es si eiles n 'ava ien t pour ;e.* 
souten ir que les paroles de leur.s avocats 
en jupon  ! »

Elle.* en ont d'autres, heiircusem enl. ■•' 
d iffic iles  à récuser. «  L es  màte.s e t  ;>>? l » -  
meile.s. d it Montaigne, -sont jetés en mesiiic 
m oule : sau f l 'in s 'Itu lio n  e l l'usage, la d if­
fé ren ce  n 'y  est pas grande. P laton  appelle 
ind ifférem m ent tes uns et les au tre* à la 
s o c ié lé  ds toutes études, exercice*, charges 
e t  vacations gu err iè res  et paisib le? eu sa 
république. E l  !e ph ilosophe Antisthènes 
Ôtait toute d istinction  entre leu r vertu  et 
la nôtre. I l  est b ien  plus a isé d 'accuser un 
sexe que d 'excuser l’autre. C 'est ce qu'on 
d it : «  L e  fourkon se m ixiue de la pœMe. n 

Cette op in ion  du p rin ce  (tes sceptiques a 
été admise par les p lus v igou reu x  esprits : 
«  Quand les fem m es ont du gén ie, reconnaît 
D iderot, j e  leu r en cro is  l'em prein te  plus 
orig in a le  qu ’à nous. »  K l Jean-Jacques : 
0 L es  homm es ont plus de gén ie  et le.* 
fem m es plus d 'esprit. »  L ’on pou rra it aisé­
m ent m u ltip lie r  les tém oignages. Outragé 
par l'en v ie  des hommes, m ais adm iré par 
deux princesses. Descartes van ta it l'esprit 
ph ilosoph ique des femm es. M olière  lisa it 
ses pièces, non à  ia  Béjart, m ais à sa ser­
vante. V n ilà  plHS qu ’ il ne faut, ce m e sem ­
ble, pour au toriser les daines à insinuer, 
par la  fen te  de l'u rne électorale, le  nom  du 
candidat q u i Leur a p p a re il le  m ieu x fait...

f ;  ' ...................................................... ......

ni dé.sir. T ou t lui est od ieux ou onéreux. 
A  i'àge où tout chante, rien  ne lu i cnan i». 
Comme feu  le  v icom te  René de Cliateau- 
briand. niais avec in fin im ent m oins de r h - -  
toriqu e e l d'emphase, i! bâ ille  sa v ie . i i  
savoure re lte  tristi'**o  vague, qu i n e s i  pas 
sans douceur, e l qm  n'a pas é té  sam  ac­
tion, depuis Jcan-Jaeques, sur la .ilte ra - 
lu rc  moderne.

En vain, le dolent hébété s 'év c r lu e -t- i. 
dans i'inan itê obscure de.* bonnes œuvres.

B O X E

L E S  C O M B A T S  OE LA S E M A IN E
B ien  qu'aucun cham pion ne figu re sur 

la  lis te  de.* ho-wurs français qu i m onteront 
c e lte  sem aine sur 1e ring, il u’ en eut pas 
m oins certa in  que Pru n ier. C n qu i et Mar­
chand sont tous tro is  d 'excellen ts  com bat­
tants. Ce soir, à la  Gram le-Roue. l ’ ru- 
n icr aura oomme adversa ire  ’ e cham - 

En" v a i i i "p ia id e - t - i l  d 'office, et sans con - p ion  de B elgique Hobin. que les B d -  
v irtion . ’ quelques causes inglorieuses... gos considèrent comme un nouveau uar- 
L 'im n itovab le  m élancolie  dévore ses jo u r -  (.entier. P ru n ie r  est un homm e cnrrcr.. 
née* Il éprouve le ve rtig e  du néant, le  adroit, résistant, e l  sa récente v ic to ire  sur 
. -ten de tout » ,  com mo disent les m ysti- M arcel Thom as lu i perm et tes |fiu? lê -  

n 'e -  g ilim es  espérances pour le  l it r e  de cham -
Iteureusem enl. au plus fo r t  de la  crise, p ion  de France des poids m i-m oven *. que 
• ,  A» /.nniter notre m orfondu p ré- F ran cis  Charles est seul de ta ille  à lui d is­

puter.
D em ain *o ir. à ia salilo W agram . ' i r .q 'i ’ 

para îtra  une dern ière  fois sur le r in s  avant 
son d é iia rt (lo iir  '.'Am érique : ?a réputatina 
n’ est plus i  fa ire , depuis q u 'il a tenu on 
rciicc  Tom m v Noble e l qu il a  m is hnés' 
rom bat le cliam pion d 'A iig ie le rre  W a ltc r  
lif-ss. L e  seul reg re t que C n qu i nous la i* -  
.sera, au moment de s 'em barquer pou r tes 
Etats-Unis, sera de n 'a vo ir  pas tenu à ren­
con trer Chartes Ledoux. le cham pion d'Eu­
rope- lies poids coq . un m atch entre ces 
deux boxpiire au ra it connu un succès sans 
pnteédent en France.

Enfin, vendred i, au Nouveau-C irque, 
Marchand, dun l l«*s p rin cipa les v ic to ires  
••'■: été obtenues par m ise hors combat de 
. adversaire, aura en face de lu i le  Suisse 
Badoud, cham pion d 'Europe d(w poids m i- 
moyens. qui com bat m aintenant dan* ia. 
('.atézorte des poids m oyen*.

!o  tûteux fa it  pour le  b ien de la  c ité  et de 
la  chose publique. On n’en  demande pas tant 
aux homm es !

A u  suipsus. en m atière  d é lec tion  comme 
en m atière  (J'amour, la  réfiexicm  jou e sans 
doute son rô le , •mais b ien  plus encore la 
p rév is ion . Ce n’ tjst guère q ii’à l'essai qu ’on 
v é r ifie ra  la  capacité e t  les qua lités d’un 
candidat. Or, la  femm e, depuis la  plus lo in ­
taine an tiqu ité, passe pou r encline à la  d i­
v ination . “ Partout, rem arqu e gravem ent 
Proudhon, on la trou ve prophélesse, d e v i­
neresse, druidesse, s ib y lle ..., une vra ie  
table tournante. Cet in stin ct de l’aven ir 
chez tes personnes du  sexe s e ra it  peu t-ê tre  
le  salut de ia  Constitution. »

L e  V a l  N o i r ,  p a r  M a re  Sangnier.
Né de parents rich es, m ais honnêtes, Ro­

b e rt de Labadour est ce qu ’on est convenu 
d 'appeler un  jeu n e homm e d istingué i 
c’est d ire  que ce i f e s l  poin t un a ig le  ! 
M ais il est dans la fieu r du b d  âge : il 
n 'a  pas tren te ans ! Mai? il jo u it  (te lionnes 
rentes, d 'une bonne réputation , d'un bon 
a p p é t it  d ’un bon caractère... Mais, comme 
vous e t  moi, comme le commun des F ran ­
çais, i l  est licenc ié  en dro it... Mais, comme 
vous et tnoi, comme te coniiiuiii des Fran­
çais. il est b ien  fa it de sa personne.

Uélas I ce lte  heureuse et con fortab le m é. 
d io c r ilé  e s td é fle u r ic p a rc e  que nos grands- 
pères appelaient le  spleen, le  mal du siècle, 
e l que nous nommons, néo iog iquem en t e l 
scientifiquem ent, la  neurasthénie. V o ilà  
tout soudain notre  Labadour, sans p la is ir

M. M a r c  S a s o n i e r

( r h o L  H en ri M »nu cl.)

m aturé au célèbre docteur Scien lex , dont 
le  nom seul est un program m e. Ce p ra ti­
cien s’est spécia lisé dans la cu re  des ma­
ladies de la vo lon té  : c’est d ire  qu il ne 
chôme pas. , ,

—  Que désir (a -vou s?  dem ande-t-il r o i-  
d om en f à  son nouveau client.

—  R ien  ! répond l'hypocondriaque, avec 
une m ajestueuse im iverlinence.

—  Bon ! fa it  le  pousse-au -lro ii, qui en 
a entendu bien d'autres. Qu’on mène mon­
s ieu r Sans-D ésir au V a l-N o ir . Qu’on le  loge 
au Ham eau de la  Solitude, dans la troisièm e 
v illa , chambre num éro l-

E lle  est grandem ent dém eublée ce lle  
cham bre numéro t. N i chaise, n i lit, n i 
table... Dans la p orte  ja lousem ent v e r ­
rou illée, une sorte  de judas com m e (fans 
les geô les  classiques. C'est par là que_ le 
malade p eu t réc lam er ce q u i !  désire. Car, 
vous l’avez deviné, comme pou r les enfants 
boudeurs et mutins, on te m et au p ied  du 
mur. I !  aura tout, il n 'aura que re  qu 'il 
souhaitera. I l  y  a  quelque chose d'analo­
gu e  dans l’E m iiô  du  c itoyen  de Genève.

B re f, de désir t-n déeir, notre  neurasthé­
n iqu e reprend goû t 4  la  v ie  norm ale. .Même 
i l  s 'avise qu 'il y  a plus neurasthén ique que 
lu i. Pour* a lléger la tristesse d ’une m ère 
a f f o l é  par ia  perte  d ’-un fils  -unique, d is­
paru aux coloniiB , i l  potasse sa géogra­
phie. I l  jnu lliDUe tes démarches. I l  rem et 
dans le  bon chem in  un garçonnet atteint, 
lui, de la  m aladie du scrupule, e t  qu i ronge, 
avec une égale arckur, e t  ces ongles c l  les 
Pensées  de Pascal. E l  toutes ces aberra- 
Ü 0Q8 se i^ o iv e i i l .  grâce à D ieu  et au doc­
teur Scientex, le  plus raisonnablem ent du 
monde. L a  m ère  ép lo rée  re trou ve  son fils 
chéri; l ’avocat e t  le  poupin, la santé. I l 
n 'est pas jusqu 'au docteur, athée quoique 
thaum aturge, qui ne rev ienn e (juasi à la 
fo i.

Ge docteur Scien tex est l'a rrière-descen - 
dant un i>eu dégénéré de l'illu s tre  docteur 
N o ir  du iftetio  d e  V ign y . Il y  a bien ia m oi­
tié  d 'une idée ph ilosop liique dans ce V « f-  
.Yoi'r. C’( s l  à sa vo ir  : qu 'il fau t s 'oublier, 
penser au bonheur des autres pour fa ire  
le, sien . Cela es t p lus chrétien, plus slo'icien 
que scien tifique. E l  l'a ffabu la jio ii est par­
fo is  b ien  ingénue. MaL* quoi, la  na'iveté 
nos ! pas une qua lité  fo r t  com m une dans la 
littéra tu re  actuelle. E t puis, ces exp lica­
tions m orales sont fo r t  exitedientes. en at­
tendant la découverte du m icrobe du 
spleen. L e  s ty le  Uo M. Marc Sangnier a plus 
de p rob ité  que d'aménité.

J e u i-J a c i {u e s  B R O U S S O N .

A T H L E T IS M E  
Le p r e m ie r  Congrès de l ’aüilètisine. — Pour 

I l  première fnis, un congrès lUdllilclisine s est 
tenu samedi, nu siège de rv.S.K.?..A. ; les prip- 
pipales résolut'i'o* adoptées ont élO h.’* sui- 
vantes : . „

0 Los commla*iODs régi"U«lc* sont ûlues par 
lAS délêBuê* d->* o'.-ilu pritiqudnt l'athlétlsnie 
dons ia 'région, e t  ‘■iU'* «ont seules Juges de la 
proportion des voix .. ....' ■' chaque club.

> Les eomrnissinns r. >r.,.iiairs, rvuiiiw a i 
congrès anniiel. nomment te comité dir»;ct«ur. 
Chaque coinnii*>ion rémniiate dispose, Inr* de ce 
ooDgrte, d'anunt ric voix qu'elfe a déilvre do 
licences au ooui-a de la procéitente saison.

• Le comité directeur e*l composé dun délé­
gué par ciîiiuiissi''n n’-gion «te et de ^ x  
membres, qui peuvent élre pris en dehors de.* 
délégués, et qui ont voix div.ibérative. ■•

'5 s’tnt rallr* III v 'te  relatif à la
tss. d u  
comité 
Paris,

Le congrès 
licence un' 
prix d e  1 
ilreeteur

L E S C O U  R S E S
S A I N T - C L O U D

L e  fro id , la  p lu ie  e t  la  débàole géné­
ra le  de* fa vo r is  ont gâté cette  réun ion  de 
Saint-C ioud.

L e  seul fa v o r i qu i n 'a it  pas trah i tout 
a fa i t  la confiance d e  ses partisans a été 
G reat S ister, qu i a réussi, après une très 
b r i l f  lu lle , à fa ir e  dead  beat avec  A lzette, 
dans le  p r ix  Q uintette.

L e  p r ix  -\jax, la p rin c ipa le  ép reu ve  de 
:a jo iiru ée , est reven u  à L e  Rapin, qu i 
a  battu  fa c ilem en t L u p erca le  et A d  G lo- 
r ia in . L e  pou la in  d e  M. G rum etz e ù l paru 
fo r t ind iqu é sur ses courses de cet été, 
m ais les dern ières n’é ta ien t gu ère  enga­
geantes. A p rès  a v o ir  escom pté p lusieurs 
fo is  un retou r à sa m eilleu re  fo rm e, on 
com m ença it un peu à désespérer. Quoi 
Kiu’ i l  en soit, i l  est venu , dans la  ligne  
d ro ite , avec Lu perca le , r ég le r  A d  Gloriarn, 
e l  a p r is  ensu ite l'avan tage sur Lu perca le  
très aisém ent. . ^

Sylphe a  en levé  fac ilem en t le handicap , 
après a vo ir  p r is  l ’avan tage dans la ligne  
dro ite , il a rés is té  très con fortab lem ent à 
une bonne attaque de Fine.

Quecnshoro a mené de bout en bou t dans 
le  p r ix  Pagnr. et gagné tTune longueur, 
ba tten t te (m ulaiii de îord  D erby, B izolon, 
e t  S ilvercreck . —  F b td o l in .

SA IN T -C LO 0D . —  Résultats du 27 octobre

P R IX  DE V ILLE JO ST 
A pé flsn ir?

A  rtc ls m o r . — 3 .0 »  fr it ic s .  ~  D lsu n ce  : Î . O »  m ètres 
1 A ïkpp . a "  v ic o m te  F o y ...................n. S7 • 44

........................-■...... P- I »
9 T p s ir l iti.  ........................... P . J »
S AllnJVS** (K. Crlll)............................... p . 81 SQ

(  B om lu rU c I I  (A . A lk in s o n ).— N on  p te rés  . Am ii- 
liu s  lA  B ir t te , :  B F «iiR é*n t (ü . S te rn U  Aniance (M. 
A lteTOsnil'; R ifr lttii (Ed. H aès l: S ^ rte lte * (T. R ob ln - 
so n i-  M » »d o w  S w c o t iG . B iU lhou sn .

C ou rte « l e ;  1.2 k m x u e iir  ; 1 lo o ru e u r .

P R IX  Q U IN TE TTE  
4 .0 »  rrs iics . — h u .u n ce  . l.4M  m ètres

1 A lte lte ,  i  M. H e rb e rt E w in ........G, 22 50
(H, r e f T è ) ....................................... P- 9 *  80

1 Great S te ier, è  -M. G, L e p e tI t . . . .O .
IL . N la u d o t i..........................  ••.•*!•,

P R IX  OE L A  RAPEE
Handicap. —  4 .0 »  fran cs  — D istance : X ÏM  m ètres 
1 S y lph e, au  b a ron  E. L e o n li .o . . . .Q .  33 50 17 »

(H . ! « a r a b '...................................... P- M  »  0 50
9 F in e  (R. B reU ièS '............................P . 2 f  • <■ -;0

3 Nabel (J. L a m o u re n  4 La r i e  q u i Lhante (M . A l- 
iem an d i; A ïr lc o l  (J, M ild c n j.

1/S lo n g u e u r ;  1/2 lo n f i ic u r  : 1 lon gu eu r.

P R IX  D A 6 0 B  
3 .0 »  fran cs . —  D istance : 9 »  m ètres

1 Q u eenshoro, t  M. H. C o ttov ie llle .G . 115 »
(0 . B e llh o u se )............................... P . 3 *  50

2 B iïo to n  (M . Mac O c e )..................... P .  35 oO
3 s n v e rc re e k  (P . O 'N e U l).................P. 81 50

S on  D ia rè » : U i y  (R . J o n c s l; A lb in os  (M . B arst-.
n En v e u i  (A . A tltin son j: A y  (A . s h a rp e .: G raplué 
(R  B a ra ';  L e  M aryol (G . O a m e r i:  L e  D r a fo r  (E . A l le ­
m an d »; L lg u e l l  (R . R ey ).

1 lo n fu e u r  : 3/4 do  lo n p ie u r  ; en co lu re .

43 50
14 »
15 5(1
11 r.o

Aujourd’ hui, à 1 h. 30 , Courses à
ruPtiRAïaES CBEVAOX

Ur>4 £
IMIU VMWH

P R IX  DE M E R E V ILLE
(A  ven dre tu s  en ch ères )

P R IX  DU P E R B A Y  
4,0» franc*. IusIsuiæ : 1.5» mèlros.

E lle  L a u c le r . .  M in pré lie  I I .........
E . i l o r u o n - . -  F n c o u r i .............
/.-O. C iin n  D ro ll au B u t . . . .
/. fu n ia 3 < ill i . . .AUale ..................
Ju les  A rn a u lt .  B r in  d ’.A J o n c ....
Ch. B r o » »e t (e .  S iby lU nc I ..........
.4. V iU e i f l i e - .  (Tyré

liquc fiuiir rat.ilêLsiiie e4 le cross, 
franc. Il a éM dccklé que te cou

 .............  so rétinir il, le ? novciimpe. à  l ’ a
et que te prochain congrÈs aurait lieu h .Amiens.

Le comité cfirteC-teur sera compasé des délé­
gués des commissions régianali»* A r;:i?a:i ite un 
r.ar c«>innii.??inn. et de rtunze ciinici'lcr.-, techni- 
«lucs, qui son t, iwur l'année 191!)-102« : MM Ge- 
ù.'t ÎJèllin du-Coteau, IteUwbrf. de Pleurac. 
Mafrlens, Paulenard, Adrien.’ .•Aiwlirac, Tmiret- 
i ’ ialllt, Duihéry, d'Escub de Soiiit-l’ aul, c l Fl.T-
guenieau. - . . . . . .

Le congrès a émL* le vœu ilè lrc  repriteenié 
directement au ComHé national de* s p o r ts . Kn 
outre, • le congrès est parlisan de rourenure 
d ’üne souscription publique, qui prendrait .e 
nom de • Million Olympique •. Cette souscrip­
tion serait ouverte avec le concours (ie la presse 
française. .

Un congrès de pelote basque. —  Dimanclio 
s ' « l  tenu, à Pau. un «m grè *  de pelote b.isque. 
qui a nommé un comité directeur onniposé .ae 
nuinae membres et présidé par M, Vbwncgiiray. 
(7c (Wmilé siégera àBayonnc. 1! sera en relations 
avec Paris par l'intennédiairc d'une (wmmkssion 
de liaison, dont le président est notre confrère 
de Saint-Pastou.

Le procès Hum bert-Dkur
L e  procès intenté par M. Charles H u m - 

b ert à M, Jacques D liiir, pour d iffam ation, 
est venu, liie r. devant la  cour d’ aRsises.

P a r  app lication  de la  lo i d’amni'*tie, 1« 
prés iden t a rayé  l'aft'aire du rôle.

Un marchand spéculait sur 
les chaussures nationales

M A drien  Lecom te. m arciiand de cha ii*- 
I sures, 4. ru e  de Pari?, à Colombos, v r i i-  

dnit au jir ix  de •’d ' francs la pa ire  des 
chaus.*iircs iiationate* pou r homm es lax^e 
à 33 fr . ûù. Pou r que le  c lien t ne s 'aper- 

• çù t du la m ajoration , il maiTuillait le p r ix  
' de la  taxe que le  îabrurant im prim a it dans 
‘ |i> cu ir (lu la seraell''.

T ra d u it devant l,i 8* cham bre co r­
rectionnelle. présidée par M. R ichard, il a 
été condamné, liie r. sur un réqu is ito ire  sé­
vè re  de M. le substitut Gasné, à deux m ois 
de prison  et 300 francs d'amende.

• 4 57 
3 54

, 3 ,M l i

A . E h n a u a n ...  V H n c. ü8 F rance .
A ch U le  >ouJJ. L a s s a n t  ...............

O rcat S is ie r ..........

R. Raural 
•A. Sbiriie 
X ..

3 Is a ii A. B3rl)c 
5 31 'L .  Maui-.:
4 49Î4 a . l ir i . IU ii 
3 4*1?: Alli'inaud
5 47Vi'.\'flii peet.
3 J. Maiden 
3 '}7 Ü  .Vuii part.C aür. Lep e tU

F R IX  DE TAR SE S 
• iUliU Icaiu

10.0»  fran cs. —  U i^îauce f.OM m ètres.

E ;50 
5 '58  
4 157 
8 ISEK

A . £’S n a u a n .. . 'V c n l V lc l ...............
F r . V o u n t e r . . I.o rd  B y ro n ...........
B od o lp . .U tchel I.iiu va ln  I V ..........
G .S a ïïA o io m e if Sain t H é lle r ...........
C e o ry e  B le ck .. R u p e n  ...................
Jean S t e m . . . .  Sum m ereux .........
A lb e r t  B o ( (e « .  B e r y b o u r f  ..........
M a rc . B oussac  i c o l i l .............

u. (iarncr 
P o r t ,  d/iul 
A llem and  

_ H ariijo lora, 
3 iMitiBelIftouse
3 !54KI.A. sharpe
4 ..54 10. Ilübûs 
5|53 lU. sicrii

A C H A T  40^ D E N T IE R S
H -  F R C P A Z . SfKuliil» lO 'a n n t e  

5  p la c e d e s ja c o b in i  u I - . ' V ' O r w  
Achète aussi par posie. Nonce

AUTOMOBILES
D’OCCASION

Achats et ventes tra ités  d irectem en t entre

LES PARTICULIERS
Jaco. i'hrtich. 
J.-D. Cohn.... 
J.-U. Cohn.... 
tl.-A. Bustac..

B ou lon  d’A la rm e . ' $ .D a ii 'J fiin iü e »

3 .0 »  francs. — D ls laoce  : 1 .T »  m è lres .
R . B a y m a n n ... CalbasAler

15
12
13

a J t.d s  R o ts ch . Pubaiclté
A . B A n a yâ n ... S a s s o u n .............
H. M a g n a rtl. . .  Clnna .................
F . a r io n e ts . . .  M iro ton  .............
e ..vu rl. d e  H oz. C b a io a iin ile  . . .
P r in c e  .Wurol. Som m e ..............
H n an -U in  L a  M e r v e lU e .. .
IC o p o ld  B aru . La  C o n s u lta .. . .  
P ie r r e  I s l i i é . .  F r lb o u re iie  . . .
M ari. C au IA ler. D èlusIoB  .........
J. Le  V l l la b i. .  D an isH  ............
p . c h a m p io n . . L e  G rê lon .........
E lle  t * t ( j l e r . .| 3 t a ê l ....................
M  Gt>uilrluiitr..T<iM ue.................
Jean C e r f  Esc irba irtias

2 ,58 
2 55(i
S ne
i  68
i  l [ «

B e llbouse 
Mac Gev
0. G a m er
1.tncaster 
N o n  pari.

54'a '.\. ?4>arpo 
2 64lii'I. Ilobb*
2 54<4 Rarlliolu in. 
î  sa-., R. Bara

J. D u tiirrz 
£ . Douuivu

2 15414 
alM-,
2 ,54<4 
2 55 
9 '6 II4  A lk inson  
2I50W I4. LepU iie  
2 .50 iLancastcr

.V«m pa»'.
• :h. Chllds

C.“ CArti/HpAê; .\ m «r ifiit  ...............
A. V c ll-P tca rd . T r r e m ia  ................. 2 ,4814 .V a" poci.

P R IX  DE CBAM BLY
4 .0 »  fran c? . -  D i»la iiru  

F r .  I f a n n ie r . . jKénl- R i îu g o . . . .
C» d e  Ju tn tihac  O o ll lw o g  ...........
Genr-ir nta-k.. T r ic o lo re   ........
A. B h n a y sn ■ ■ ■ lUOTS T e x t e . . . .
D etberl H e lff. L e  m r e ...............

r teV ilte r » Bcauséant . . . .
*“  t. —̂1 /‘•»s«arx»/lTl(d

4 '53
4 53
5 53 
3 53 
3 .53

 .............   e  .'d
Jean C e r f.. ■ Salu t C b a m o n d .. . S 53 
Rilm . K a k n .. .  A rb 'ils

2.2»  m ètres.
P a rt. rioiU  
\'on p a rt  
* .  Kn lgh t

S a in t Y * a s ............ ' 4 ‘sa
C o lon e l C liv e ..........1 3 '49
CCü da R o t ............' 3 '48

L o u is  H 'e n o c r 'B o u rre  de s o l e . . [5 '4 6  
B J i.d e  Rofac/u L e  G ros M a d a m e ..3 c>
Jean C e r f........
G e o r ï.  & iK (ie r  
D e  P .-M achad o  
A . E k n a y a n ... 
G eorges Pa ta i.

P r in c e  d 'A n d o rrc - ls  t., 
P e i^ v è r a n c e  1 1 . . j i
F lu e  .........................I 3 44S
S ou rce P u re  ; :i 4*'4
LAVoIsIer .................  11)

X...
X...

i.von  part.
Ib o iit llon
;x...
Allem and 
!.. .Viaudci 
J. L ep ln te  ; 
J. Lam ou re 
J. .Vaideii

Renseignez-Vous ! ! ! !
Klysécs 
?î-84

K o u a r t  e t  H a b il la  
24, r u e  d e  H a n g n a n

S.lUe
M o t  d e  R lfa u d  
t .  O try -R ie ile r . 
Edouard Kaitn.

3|38
s 'ae
2 5E

SE
se
SE

8:55
3 ;5e
2 58 
2 SE 
2:58
2 'se 
2 156 
S 'SE 
8 SE

P R IX  SAX IFR AG E 
fran cs. — D isU u ce i.WO

l.e  C a s te t...........
A y  .........................
B e l A n t e ...............

E d ou a rd  K an n .IP o ria d o r .............
C. C h r is lo p h e . Crt (lu C œ u r...
A . E/rnayan... K svo  . . . • ...............
A, t 'h n a y a ii. . , A iiia llenb O Tt . . .
C. M o r g a n .. . .H J t  P a l is s e ...........
;. n ’a d in n e , .  E iu firv  .................

Je-m L le u r  R u d n lk  ...............
C -d e  Gr/imedo Ma B eau té...........
l e o n  L e Ie lU e r .  l.a b ou reu r .........
4 «d > i» (e  t n r e f  IM oirador ............
V . W araAltem . .Ajarclo ...............
p . W e r fl ir tm e r  K è n llra  ...................
F r  Jay-C üU ld .'D elbouPg.................. j » 'ô 4 S 4 'n .  B rethè*

j ’ (“ Jm nnrr i .MorL iJflufftler. Corne to 8 e d . . . . , î , M 5 i E .  D ou a ifr
H f> r? e  I Chanter. Ba llad  ...................  2 'S l ' i l  Lancas ier
H. f e r r e  a . F i l lp e s c o . .  ■ F ln rln a  I I I ............

m ètres.

F. n iu  
iVr?n part. 
•Von part. 
A. Sbarpe

G. O a m er 
P a r t . (to u t.

Bellhouse
U iem and
X...
J. D u forex  
R. Bara 
X...
fl. F e rre

11

Sa^zeieie
A DOS AUTO-AJUSTEUR

De gène ancan mouvement do oorpa
P a t t e s  éiartiqoes amoriblM

“ IMPERDABLES”
B reve té  S. G . D . C« 

B o u d e r ie  iA o x yd e I> le  p o v  
p rocréé  &ouvMnx 

V E N T E  E N  G R O S *

43, rue de Bondy, PARIS 
En veste  dans toates U s hennés m aisoni

17 50 
IS  50 
S 50 
g

erre  
i.Von part. 
:ra illa *sa  
• M. H ow es
!x...
II. L im ite

D ANS TOUTE uEUR f " R iC H e u » .  E X IG E Z  L A  D E V IS E  COWMEGARANTIE DEQUALITE^^

15
16 50

3 C andie (J- I-sm n are .: 4 C on la liu s lson  (J. Mal- 
(iP iii — N on  p laces  » O ran 'R . B re th è s ): ou lti-  
ttuetie IV  (N . K r ie a e ls te ln l:  R oum an ie H  (A . A d è le ).

D ead-hea t p o u r la  p r e m iè r e  p lace ; s lo n g u e u rs  : 
4 longueurs.

A  vendre aux Biicùères 
3 .0 »  trancs. — D istance : SM m ètres

1 R iliê ra . »  M Cam ille  B lan c ............ 0 . 46 50 25 »
u jen n tn srs )................................... F - * »  • '■8 •

e  SaiTini'B (E. B o u i l l o n » . . .Y ............F- * 32 50
*  î  Pan dora  '0 . C a rnerl ; ,4 M llb o u rg  (H . B rethès ). - 
\ o n  o la i f s  ; La  P a lm e ( 'L  B ellhouse) ; E com m oy II 
— O 'N e l l l ';  Carte de Sucre  (H . M arsh).
’  ' l . i ' l o n g u f u r  ; S  lon gu eu rs  ; 3/4 d e  lon gu eu r.

P R IX  AJAX 
lOJXXi fran cs. -  D în a n te  ; 2 .0 »  m .’ ire?

Eu ou tre . 5 »  francs h l'C leveu r 
R ip l i i ,  i  M. Franç. O ru rae tï.G . 104 •  4r, 50

■r U o b h ? ........................................F . 27 50 15 »
• ' i io e rra ie  M. Mae O e e i..................P . 15 > 7 60
'• A I G loH ain  .F. O -N c lil)..................P. 27 50 15 50

• * l« t iT ie '-  “  Tion p la c é »  : S o rgh o  (U, Be ll-
.' ■ i-'ingh 'J J c iin liig s  • P r ltic c  E rra n t (O. Cnr- 

r',-r' • U iicba lr '.K. AU clnson ); uam acbea (H . M arsh). 
1 lon gu eu r ; 3,'4 de lon gu eu r ; cou rte  téte.

. . .  3 53
S ê n r l ’/ ii'm y .. L ld la d o r  ..............  3 53
r.h. B a n u e r . . .  B a rh e lo r-» F l t n g . . 3 M 
H e n r i n l u m . . .  Chainbre A rden te . 4 s iH  4. *:> te
4 E k n a -ia it . . .  nam tle ...................  S 51)4 u. Tnnnias
Ch. H rn M e lfc . S iby llU iè  ...............• î
F .-L e m a ltre  . .  L u tè re  I V . . . . -----  4 j ^ . ^ p n i i g e r a
M arc. B m m sar. E tln oe lle  « le  F e u . . . 3 51*4 x . . . ___
G earaes l lo th .  P la g e  F le u r ie  5,51)4 Carr
e t .  3 'E s lo u rm  Z épeU nailr . .  4 6 t)4 ;X ^- ____ _
U .  M arÿA flom . M u ld av i» . . E ib lS ilA on  part.

P R IX  DÉ MONTESSON
i.A rèc la iiuT i 

3 .0 »  fran cs. — D istance : l.OW m ètres.

D e Cam 6«c (*rè» V lBcoiiU  I I ..... 7 160 Jennlngs
H en ri L e lr d ie r  P o n r iju o l P a *  I I I  . ; 4 5* M. Barai
F ?  "flU -ÜOU(d. R ir -S b o u rg .............\ S ‘. K K ‘. r .  '''•X-MI
V icom te  Fuy. .Vikcli .....................  5 5e \. r iia rp e
G euraes B lech . B ra n tlgn y  ..............• 3 5« -Von  part.
p  B a r lu w t i . . Ctiam ade ............  3 |M)4 h- 'i r v a in
O e o rg rs  PÆtal. c b a ilw  ------ . . . . . . . î  54)» Itellhuuse
c a m à le  B in n c.'La  Dame B lanclic  i  54h x ...

8 ;54S .Von part, 
i  54*. Hubbs

cornu
G, F o u c a u lt , .  Lesaca .................
C 'rd e  Ju m U h a - B as P tp e .................
B aron  F o y . . . .  «!nU*liaiiU ..........
F r  < ;r (U iie f i . . .C li4 ie a ü g a j- ..........
L o u is  .U au pou .La  F au ch eu se ...
F r .  G ru ru c 'o -• ' " d e ? * a  .................
C o r n u -L m o ’t , AmbrniM C .........
G . ch ri»£apAe.-Jo lie  B asqu a ise .. 
L .  O iry -n œ d er.;Iü p oste  ..............

5 51)4 Atainson
7 '64H|B. D rethè*
3 :a  ii.Ii. c lu lils  

• 3 52 lu. Ilubbs
8 ■ » * »  •). 'la rn e r  
s  '5ul4 S o it p a rt.
3 4S'4 II. L in 'iltc

,3  4!><,4|J. l ’ aillassa 
I 3 '4 !! ) i ! ' l .  C lout

A te e r t 'f io O e n . ü iire n  B e e .............
C*? d e  B c r l f tu  C aro la  .................... '2  54S îX ...
H e rb e rt f u i l i i .  T ic  T a c ....................l2  54)4 « '.N e lU
B.E .de  flo lAacA  R ein e des C rèm cs ' g '54'.4 Mac (rte
M. CoittfcAcitr. 1.8 Ban ia .................. l2  54V,IK_.
B .E .d e R o lh seh  S ig l i l  L lg h t ............ '2  5 4 ' , -Von p an
B .E .de R «(A »cA  P é ta le  ................... 2 ,5414.- 'o n  part.
p .  B a r b lr a l i . . P restance ............. 2 M*4 U. S lrvam

B a if l 'in  V iv e  la F r a u c c . . .  a 5*)4-Baribolora,
p ,  tV cr fA e lm er O resund ...............  2 5414 J. Tara i
G ust. Beenard . M a  L o i i le ................  2 '54*4 X...
S A f.d e  Jtef/iïcft M cnxala ...............  2 ,:4 i4|BoulUon

M A IS O N S -LA F F IT T E . ~  28 octobre.

P R É V IS IO N S

P r i x  de M érév iU e . —  D e l u s i o n , Cateos- 
sier.

P r ix  de Cham bly. —  H o r s  T e x t e ,  A r -  
601S-

P r ix  de A fO T it e s io n .  —  P o u r q u o i  P a s , 
lUcAbourq.

P r ix  du P e rra y . —  M i n g r e i .t e  II, F r i -

COCJIT.
P r ix  de T iirbes. —  S ü m m ë r e u x . R u p ert. 
P r ix  S ax ifra ge . —  L *  P a l i s s e , C r i liu 

Cœwr.Ayuntamiento de Madrid
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E X C E L S I O R

L E S  S P E C T A C L E S  D ’ A U J O U R D ’ H U I  Bourse je Paris du 27 octobre 1919

M ardi 26  octobre 1919

le tra in  p a rta n t de

M A T I N E E S
O lym pia, i l  b . SO . H ir iT a ïu .  14 h. 3 0 ;  E lastrlo , 

H  P .. mOzue epectac le  que le  soliv

L A S O I R É E

L A S E M A I N E

OPÉRA

OPÉRA-COATIQIJE
P lace B o le ld leu . TCL o u i. Oô-;c. .\li t r , : 4 -Sep lcm bre 

- 15 t l .  90, 7 I r .  OS. „  fr . B a lfm o ires  ; 
I ‘  rr. :ii. K a iiieu lis  d 'u rrh cs ir i’ c i  bal-nu  : l i  f r .  9i>. 
'■< fr. ü. P a rti-rre  : *  rr . ; -x . 3". 4* e ta jc s  ; 
10 fr . 40, 7 fr .  S i .  3 fr . iu . j  f r „  l  fr .

18 h . 45. C IS H O N S A , i lr . im e  ly r iq u e  en  4 a c te s , 
d 'a p r î s  la  p iè c e  d e  V ic lo r te n  S a rd o u , p o è m e  d e  
•M.M H e n r i C a in  e t  L o u is  P a y e n .  m u s iq u e  d e  
M . H en t7  F é v r ie r .

p ra rc  d e  r L i  é r a  T é l.  L o u v re  07-OS. M é iro  ;  (h iéra .
L o r~ -  : --'I fr . "11. 19 fr . 30 19 fP  M . 14 fr .  90, 

13 f f .  t o ,  :  fr . S i, 4 fr .  00. B a ign o ires  : 18 fr .  80, 
F a u ie u lii  on-h. e l  Pa ie ., ÎO fr .  40. S ta lles : 13 f r  80, 
»  f r .  9 i.  4 rr. 40. 8 f r .  7 î.

B E L A C H E

Mcrcpr Ui ;  1 » h. 43 7 f t a l » ,  je n d l 30. r e l ic b e  ;
v e iiilr . ’ üi J l .  j j  b., R iç o M t o ,  b a lle t  d e  B e it ry  V I I I  ;  
a a m iit i i "  u u iem b re . 19 L . 45, Faust.

CO.MÉDIE-FRANÇAISE
* .  4. h. I  lUc W-IIPU. r .  G ii,. 01* s iôs .: P a la H -Ito ya L

t . r i r .  . I l  rr. r » .  I l  rp.. lo  rr .. ? fr .,  7 fr . .  5 fr .
F a iIb  U ' »  d 'i.r r : - = '- ’  .-I l.ruroii : IJ  rr , 11 fr . 9*.
4* 4Us<.5, n U -; / de i  rr  1 fr .  iM %  eu p in s pour 
le  d r o l l  d ' •< t i 'iv r c K  p lu »  1a taxe Uc gu erre .

20 b . 30. A M O B R E lT S i;, c o m é d ie  en  3  a c te s . 
CD p r o s e ,  d e  M . ü .  d e  P o r to -R ic h e .

L 'e m c u r  a s tid a  r t  p a s s ion n e  d 'u n e  /em m e p o
ju s e , fu r& ut o n  m o rt  f in it  p a r lasser c f i u l - d  t '< ÿ o u e e . fu r& u s e  

e l  dépue, / rtn f d 'a cce p te r  le s  a ts id u ties  d 'u n  fiom m e 
q u i  « '« Im e . Les  é p o u x  s e  re ron r ifleT if d an * la  t r is ­
te s s e  d 'a n  a m o u r  d e u lo a re a x .

/.a d n rile sse  G lsm nnda , g u i es/ t-eiive, , „ n m r !  ^  
m ain  à l'/ tnm m e g u i sou rera . son  /Us ton ifié  dans 
une fo s s e  ou  g r o u iie n t  des lio n s , Les  s e ig n e u r t ,  
p r is  de p e u r , n e  ve u le n t pps f r n fr r  l 'e p r e a te .  l 'n  
s im p le  fa u co n n ie r  sauve , ‘rn /a n l. La  itu rA r»*e  t le n l
s o n  s e r m e n t  a p rè s d e  Ira y ti/ u e s  p e r ip é t ie e .

C te m o n d a F a n n y  I le id y .
T h U b e C a l r e t
A g n e t io Franceaca.
C g jT rtrtfa F a it iln .
L e o n a rd a Vlllrtle.
D o n a ta Caro-Harlrt.
A  (m e r to JJ)I. C h a r le s  F o n t i lu a .
Z a c c a r la H e n r i klbera.
S o p n r o n A zém a .
M a la x a s C ille s .
C r e g o m e D iip ré .
S im o n e t t i R p ym n n iL
T ib e r ta U a ze lle .
A n r ir t o l i P i i i o i .
P n s g u a te Wl nkopp.
U n  e n fa n t i t la d ls .

Danses par N lfe s  Son ia  r a v lo T ,  Rogne e t  le  co rps
de ba llet.

C h ef d ’o f fb e s tr e  : M. A, Catberlne

M r rr r rd l 99, 10 b , sn. L o v is s  :  jeu d i 30, m atinée. 
13 b 3f>. fa  r f e  d e  hah ém e. F a v c tle r ia  ru s t im n a  ; 
s id r fp .  90 h, 13. M adam e H u U er/ lg  ;  v en d red i 31, 
80 h. 13. I l ' e r f f t r r ;  vsm eill 1"  n ovem b re , m atinée, 
13 h, 30. L sS m e . I l  e/nU uné b e rg è re  i  so irée , 
19 II. 4 i .  O Ism ondn . ilim a iirh e  i .  m atinée. 13 h. 3", 
la  To tea , n n -x llrr iu  r u s tm n a  ;  so irée , 19 h. 45, tes  
.V,.. ,•> ils

La  n m a u d e
R os e  U a m a l
L 'In n o c e n t
V w ette
BalthAzoT
Freuen
F ra n ce t  ,Vamal 
F a lro n  M o r t  
,¥IU/u> 
L e g v ip a g e

TbéraT .
C ouna l.
P on z io .
MartaJ.

H M . cb am breu ll. 
D erv tg iiy . 
Duard, 
Darras. 
D a u v lllle r . 
B erley .

AUTRES THÉÂTRES
G a lté -L y iiq u e . 90 b . lu B e lte  B d ten e  
V a n H é i .  s o  h. 30. 1rs X rn ile rs  d e  la v e rtu . 
Porta -S i-S tartln , 90 h. l i .  M on  p è r e  b i a ï f  ra is o n  -  

I B ou ffes -Paris leD s . 90 b . 30, P h t -P h t  
i O ym oa »*, 90 b, 45. le  V u itu r .
1 HenaHaanea, 80 n. 30, C h o u g u e lle  e l t o n  As.

ThAilr* ria Caria «A h 9A
M ercred i 09, 80 b.. ta M a re  au  rtto filr Jeudi 30, 

m a l., 14 b., f é i a r e .  la  P u p i l le  : so ir., 80 h „  le  C r im e  
d e  P o & u , v en d re ill 31. 8u b ..fa  M a re  a u  d taW e ; sam edi4 ÉP > a é k ✓-v__   ̂ .... .  . V .,  » ,  ■ r i .u i r i j i  ,»■, zu II..W  w u r r  o u  a iau ce ,' s a m eu i 
1 "  . l iv e m b re , mat.,14 h ..fe  Chapeau d e  p a ille  d 'I ta lie .  
A U e n d e :-m o i sou s  f o r m e  so irée . 80 b .. te  G r il lo n/«u.vixavk* 4ts««> • C/f t/ic e ZM O.* tC
d k  / O ÿ ^  i Ü im snctie i ,  tn «ttnée. U  b.. M a ria oe  
d e  F ig ttrù  ;  so iré e . 20 b.. le  Chapeau d e  p a iU e  d 'ita^  
l ie ,  AU endeS’ m d  to u â  T o m e » *  IizdcU 3i SO b -  
L o v U  S i .

TRIANON-LYRIQUE
(S u b v e n t io n n e  p a r  ta V ille  i e  P a r is )

80, Bd R ocbecbou art. Té l. .Sord 38-82. M étro  : A a ve ra
B a ign o ires  : 10 f r .  75. A v .-sc èn e  e t  lo ges  : 9 f r  n -

o rc b e s ire  : I "  sér ie , 8 fr .  75 : 8* s é r ie , 7 f r  75
1 "  ba lcon  : 1 "  ra n g , b fr .  75 : au tres rangs, 5 fr ,  75
f  b a lre .i ; i "  ran g  d e  fa re . 4 Ir , 75 : l «  ra n g  de
co té , 3 ir . 73 :  au tres  rau gs , 3 f r ,  95. G a ler ie  ; 9 f r  
(Taxe e t lo ca tion  en  sus.)

20 h. 30, L A  D A M E  B L A N C E E , opéra -C u m Jqu e 
d e  B oT e ld ieu .

G e o rg e  B re tcn  n e  satt r ie n  d e  s o n  n o n  n i  d e  sa 
n a u sa n ce  ; If e * l  e n  tS a tu e  le  c o m te  J u lie n  d 'A v e n e t, 
d o o l le  d o m a in e  aux  rau-e» d e  f ln le n d a n l C aves lon , 
va ê t re  l iv r e  a u x  en cA ére * P o u s s e  p a r  la  D a m e  
Blanrhv g u i  fa it  dee a p p a r ilin n s  n o c tu rn e s  dans te  
ehdieau, J u lte r  s u r - m n e r -  e l se vo U  a t t r ib u e r  le  
r/idleau p o u r  500.00U -ture*. I l  n e  ta it  c o m m e n t

'T b ia tre  de P aris . 80 h. 30. f t p e m e r  
T b . a a ra h -B tm b a rd t. 80 h . 30. b, D a m e a u x  cam élias.

C e fftertne ViU lcra. 
M m e H e a r io l 
U a d e le tm e .
M m e d r  Chaxat 
G erm a in e  F e n a u i
P « * t v i (  D e lo H n m j
E tie n n e  P en au d

5 i‘' ' ' i W w o > A  
Jane Fabcr.
ll'ir.fM 'il,',
( t e  Chsuveron. 
t’ alpreuT.

M.M. H en ry  M aver. 
G eorge  Grand.

M en TPd l 89. 90 b .. 1# V e « e  déc filré , H a M Ile  de  
d a m e » , Jeudi 30.. m at.. 13 h. 30. le  M ortm je  t " r . -e ,  
In/srieuT  le  Jeu d e  l 'a m o u r  r l  d u  A o «.- '-f . - i i r é e .  
19 b. 43 Iss S m r s  d 'a m o u r :  v en d red i 8u li .  ji i. 
p r im e ro s e  , sam edi I "  n ovem b re , m iitn é e , 13 h. 30, 
C r in g a ire ,  In fé r ie u r , T a r tu ffe  ;  golpép, vu b , l '.U e r é  
f «  V n u e  d é r li iré ,-  d in ianehe 2,. m s lliié r , |S h. 3i', 
Bup B la , : so irée . 19 p . 45 le s  S iru rs  d 'a m o u r.

ODÉON
P lace  de l 'f id éon . T é l. F leu r iis  0 * Ü2. V é lr o  : Odéos.

I " ï '  ■< . 4 pl.. 3U fr . .  pi 7- fr . .  17 fr , 30 ;  8 p l.. 
I *  I I . ,  81 f i . . ;  7 pl., f r . ;  a  p l.. Ci (r . .  21 fr . 
F a i iP i i i ls  d ’n rrb es ip e-; 7 fr .  Balcon ; 8 fr .  e l  «  f r . ;  
8*, V .  4- é la g e s  : ptarea de 3 fr .  50 i  1 f r ,  25,

20 h e u r e * .  L ’A B L E S IE N N E . p iè c e  en  4 a c te s  
e t  i s b le a u x  d  A lp h o n s e  O au de> , m u s iq u e  de 
G . B i f . 'I .

F r r d e n ,  fV s  d 'u n  rfc fte  p-iuMn d e  fa C am argue , 
s 'e s l , 'p r is  d 'o i ie  f i l l e  d '. l t le .  L es  p o re n ls  con s en ten t 
au m o n a g e , A fa i*. au d e rn ie r  m o m e n t, un an iou re itr 
t f r t a . 'i  ■ e ie n f rS i-e le r  g u e  • ' t l e  f i l l e  a é fé  t e  m ot- 
tresse , L e  m oT lage es t ro m p u . On essaie rie  m a r ie r
F re d é n  i  une je u n e  paysanne, F ir r t le ,  M ais F rri- 

" ‘t r le s ie n n e , e l ,  r e p r is  p a r  lad é n  o r n e  lo u jn u r t  l 
p assion  fa ta le , ü  t e  su ic id e .

d  p a ie ra  , m ais ia D a m e  B fancAe fu i a p p o r te  le  
c o f/ r t ,  r e n / e r ^ n l  l o  U e  la  fo r tu n e  d u  co m te
d 'A v e m  . La  Dam e B t i i c h e  n 'e s t a u tr e  g u e  m iss  
Anna, Jeune o rp h e lin e  e ie v e e  p a r  le s  s o in s  du  
c o m te  r i 'A ie n e i,  et g u i  a s o ig n e  ja d is  J u lie n  avec  
u n  d é vo u em en t te l  c u 't f e s t e p n s  d 'e l le .  I l s  t 'e p o u -  
te io n l .

M iss  A nna  
Jennÿ  
J/a rgu erlle  
G e o rg e  B ro a m  
C aves lon  
D ichsonn  
M ax Ir to n  
G abrie l

M " » »  T a l l f e r t .  
R e y b e l.
Ferny.

M M . R u y d e l.
J T h éry . 
naaïoQ D u pou . 
K arl 
Darral.

O rc b e s t r e  d l n g é  p a r  H . F T ig a ra

M ercrrd l 29, 80 h. 30, F é ron fT u e  ;  Jeudi 30, m a t , 
14 fi 15, la  M a s ro lle ; so irée . 80 h. 30,la T ra v ittta ; ven - 
d r ^ l  31, 80 ù 30. le s  C i0 'h t4  d f  C o r n e ^ ie  / sa- 
m^ûi n ovem bre, m itfn é^ , h  h. i f i ,  / io tu -

® Mil, «V  »*e WV, l*g 4./«tfé<r I
P a U is -R o ya l, vu b, 30. H e m t e  à  P a ris  
T b . A n to ine . 90 h. 45. A u  Jard ins d e  M u rc ie  
T h  d e i  C b am p t-E lysée ». 20 b  30. Vtsba ru sse . 
M onvei-A m blgu , 8U b. 30, <e v ie u x  M arcAeur. 
CbStelet, 90 il. 30, te  T o u r  du  m on d e  en  80 jo u r * . 
A tbênée 80 b . 3P. A m our, q u a n d  lu  n ou e  ffe n e  f  
Th . L y r iq u e , m ercred i. C lé o p ü lre  (g a la ).
E d o u a rd -V II, ÎO h. 45. l 'E r r e u r  d 'u n e  n u ll  d ’ été 
Fem lna. 21 h.. S ou rie  d 'h o le t.
Tb . M ichel, 20 b. 45, f'A 'co le  des C ocottes,
Scala, 90 b , 30, P o m a ro l a  d u  c ra n  t 
C ap u c ln e i (Gut. 58-40,. «  t .  45, C. G T .  R o i / r e n ia  
M -G u lg n o l,  20 h. 30. la  M a rqu e  d e  to  b é l t ,  e l  □. SDecL 
Th . das A r t » , re lic b e .
K on vea u -L y riq u e , 90 h. 30. P r in c e  B leu et.
Th . Im p ér ia l, 80 b. 30. le , V b a ise rs  ca p ita u x . 
à h n , 80 h. 30. fa  fla g a fe lie  o p é rc lte  o r ien ta le  
A rlequ in  (42,r.D oiia li, 80 h  30. le *  V fe ro e *  d u  K U  nn 
DéJajet, 90 h. 30, te  M a ria ge  rie  .V ile  B eu lem ans  
C luuy, 20 h. 30. Th ep rin rs  et d e

SPECTACLES D IVERS 
fo h e s -B e r g è r e . 1* a 19 h., tb é -la n go  ; î i  b.. bal 
O lym pia  9ü b. 30. R ev u e  d e »  S e in »... rtfTue», 80 a ilr  
Casino P a n s , 80 b . X .T o u t  fe u .. .  to u t f le m m e ,  revue. 
Concert H a yo l. 80 b. 30. la  R e v u e  trè s  cA fcA lfe tue. 
C iga le. 90 b. 30. V om .,. V om .. f o r t e  /
C irque H éd raoo . 80 ,. 30, a rtrac ilons va rié e ».WAMWAan.JTi_._M_ nj« I» an — ____... ».K o u T «â ii-C lrga e , W  h 3o! i i i r m n io n »  v «r lé e ata. né- -------------------   . « k  .La P le -qn i-C B in te , re vu e  (Ch. Lysès , Ch, Fallû t) 
P erch o ir , M ariin l, M iis ic lon . fe a n  B asllA  
B o IU  é P n rsy . 81 b.. F n rsy . Ilyspa , .Marinier 
La Lnna R o u n e . 80 b  4a. Borm aud. B oyer, B a llh t  
R octam bo lea , fO  b . 45. I t  R evue . L e »  chansonn ier». 
A p o llo . 18 a 19 h ., ib é - t ïn g o :  *0  ù. 30. ba l 2 o r c b e s i 
S cb éb é rs z td e  118. F g -M o n tm a r ire j, on  goû te, on  d ln t  

on  sou pe en d an san t 
P a ia ls  P o m p é l®  (47, bu  R a «p a ll),  so irées  : m ercred i 

e t d im anche ; i i ia lln é -s  : Jeudi et d im anche 
Pa la is  de G lace (Cb,-E l.vsées. Passy  59-88i, p a d n age  s ' 

vra ie  g i i r e ;  c o n re r l t.I. J.,<le 14 4 19 h e t  81 h é 84 h. 
Panthéon  da 1a G nerre  (14s, 1. D n lve rs lté l, 9 3 17 b.

CIREM AS

O au D on t-PaU ca , 80 0 . 13 Afdnon Learnu f. d 'après 
l ’ abbé P r é v o s t  : A l 'a f fû l  du  eaü, a vec  W . S. Hart. 

M arlT aoz, 80 h. 30, le  P e t it  D ém on  du  v R fa g e  (M ablD . 
E lao tr ic -P a la ce , A f  A f fû t  du ra il ,  d ram e. a v .W . Hart,

•• —* ..•««•Mtxs s* il. laSs rwoltg’
'U rtn fre » eu 'o u e m l  .• s o Ire e  90 h 30, M iss  Sefuefl,-

1 so irée .d im aiirhe  8, m atinée. U  b. 15. la  T rou la fo  . suueo 
80 h 39 V éron lçu e  ;  ‘ and* 3. 80 h 30. ta M ascotte

EXCELSIOR p u h ite  to u s  U s  s a m e d is  fe  p r o ­
g r a m m é  d é fd i f fé  d e  t o u t  le s  th é d lr e s  e t  s p e c ta -  
c U s  a v e c  l ' in d ic a t io n  d e s  p r i x  d e s  p la c e s ,  n u ­
m é r o *  d é  té lé p h o n e ,  m o y e n s  d e  c o m m u n ic a t io n  
l 'a n a ly s e  s o m m a ir e  e t  la  t ü s l r ib u l io n  d e  la  p iè c e  

S e  r e p o r t e r  a u  n u m é r o  d u  s a m e d i  25 d e fo h re  
p o u r  le s  th é d tre s  o ù  i f  n ’ v  a  p a s  e u  d e  c h a n ­
g e m e n t  d e  s p e c ta c le .
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[ respond .inre avec 
I 8 h . 40 du m a iin

NO R D . • -r.-.hre ; 93 heures P n . , .  ,
83 h. 30, IM t;.- i  Salnt-(JuenUn *  P «

Part*.}
'H

0 h 90. P a r is  A B éth u ne; 3 h 
e t  L a o n ; 93 heures 
r is  à ' 
à  Bethu 

Les - — maiiT.k
ron t (la iis  la j j r c s  m K îi ou  la  s o irée  11 '•
8 cha iiue v o y a g e u r  u n  h o ra ir e  des im i  ^  
d 'a U e r  e t  de re to u r dan s lesquels u  d » i ?  * «■ ' • 
p la ce  “ e v » i  j  .  _■

Tou s les g ra n d s  réseau x  «ccnrder-vr- 
n és adm ises dan s ces tra in s  s p é c la u i 1 ''*  : 
n iace dans les tra in s  o rd in a ire *  '  ,^ a j-
d e  d ép a r t Jusqu 'au p o in t de ; Nbr
tra in s  spéc iaux . ‘  > .

L e  qu a rt de p lace ne p c 'i iT s  *•—
.-•nves, e ii in a is  e i  a s r e in l i i i '-  
d és  Ils  d e v n in i p rod u ire  A 
m a itde . *  • '?

!•  L a c i e  d e  décès d u  m il ita ir e  ou  n n . .  
lerian t Heu , î

9 »  La  Justiflcallnn du d e g ré  de r - . . .n i «
L es  dem andes d e v ro n t  ê tre  a d r e ^ - k j% ^  

p o u r le  v o y a g e  d e  bou t e n  bout, a  i .  j . J y f  
la  Com pagn ie d e w n a i i t  la ga m  ,|, -

M E T A irX  A  LOHDRES. —  La  tonne d e  I .O lS k tIo s  : 
' . i i iv r e  c b ll l ,  d isp on ib le . IPU 2 / 8 ; l iv ra b le  3 m o l», 
I 11O 3 ' l ;  E le e iro ly llg iie , 114 ; E ta in , com ptant. 
87 9 2 fi ; l l i r a b le  3 m ots. 8 8 0 ; P lom b . 30 7/8 ; 
Z inc, rom p ian l, a s  t/2 ; A rg en t ( l ’ o n ce i, 84 1/4.

CHARGES. — Lon d res , 36 02 ; Sula.se. 154 i / î ;  
A m stvn lam , 388 1-2 : N e u -Y o r it .  881 1/2 ; Ita lie . 
81 l '4  : B arre ione . 185 : B e lg iq u e . 101 1,(4 ;  M ayence, 
29 3/4 ; B e rlin . 29 3/4 ;  V ien n e , 8.

:.u . 
le..; es,.;.-

Com pagn ie d on n era  rép on se  i “>ur lu 0» ^ - - -  é 
en t ie r

Au cu ne d em ande v e rb a le  n e pou rra  
m in ée

L e  n om b re  d es  iR aces des iL U n »  s- ( 
l im ité . 11 sera  donn é sa tls la cd o n  a i  ̂
dan s l 'o rd r e  de le u r  a rr iv é e  t  la d lrefiio 'n  
seau  desttna iatre .

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ’ E t J

l ^ u a r i  

i o u c f '  

f f i e n t *  

L e s  é

. .V IS  AD PU BLIC

I.'.A ilm ln lstra llon  des Chem ins de P  r j j  • I 
l 'h o n b e u r  de p o r te r  4 la  r o n D a ! '* '" " - -  i-j *1 
In structions c l-a y rés  d e  M. le  11
pu b lics , d e i  T ra n s p o rt»  e t  d e  11 '/ ir .-;. n j .  ''M  
r<‘ l « t i i i - i  au.i d finanü cs de ira iis , : i  j  vJ 
avant la d a ie  de c c » »a ilo n  d e »  n   '.  éj
n 'ïu r o i i l  pu re re v o lr  - i ' '  f '  "

■ P o u r p erm e llp r ! .1; ; r
g ra le  d e * ilisp os iu o ii-  * .i 
de ces?atim i des ho*U !.ivs , .rS ,,
ration des Ir iu s p o r ls  ro iiim erc lau x . M i - j "  
que lou U fi Je* in scr ip llon s  p r is e »  d am  '-5

')»>

p o d r  le s  ex p éd ition s  rte tou ie * r a t é r o » ; »

C H E M IN S  D E  F E R  D E  L 'E S T ,  D E  L 'E T A T ,  
D D  M ID I ,  D U  N O R D , D E  L ’O B L E A N S  

E T  D E  P A H IS - L Y O N - M E D IT E R R A N E E

K n  vu e  d é  fa c ilite r . A l 'o ceas ion  d e  la  Tou s­
sa in t e t d u  Jou r d e »  S forts  1919, la  v l f l t e  d e *  tom ­
bes m tU ta lres sn r le  Iron t de b a ta il le  de leu rs  
réseau x, le »  C om p agn ies  d e  l ’E st e t d u  N o rd  o rg a ­
n iseron t, a u x  d a tes  e l  p o u r le s  pa rcou rs  ri-aprés, 
des Ira in s  spéc iaux , à  q u a r t  d e  p lace , en tro is ièm e 
c la * »e . s a v o ir  :

B 8 T . — 31 o c to b r e :  83 heures. P a r is  à  V erd u n ; 
90 b 4, P a r is  à  U é ra rd m e r : 99 h. 30. D ijo n  h 
Saln ie-M enehoiilrt. — 1» '  n ovem b re  - 23 heu res, Pa­
r is  a Sain te-M enehou ld  ; 22 h. 55, P a r is  à B ar-Ie- 
D u c; 29 h 33. D ijon  A V erd u n ; 91 heures, B e lfo r t  
A  V erdu n  « t  S a ln t-H lla lre -au -T em p Io  —  ! « •  e i 
i  n ovem b re  . s beures. Boissons à F lsm es , en cor-

ch andu es seron t su p p r im ée » 1 la d iie  Udie '
»  En conséquence, seron t in n ii lé é * .  4 r - r - . 

h é llé  date, to iilé s  in S c r lp llo n » r e l i l lU '-  j  ^  -iJ  
| io ii«. a ii* * i b trn  en re  qu i ron cern e  ! . .  
l io n »  p r ises  p a r ap p tlra llon  l e »  d r tp n i 'r  
llc ip  6 des cu u d llio n i d 'a i 'i ' i i - o i ' ■ 
s p é r l ï i ix  P . V . qu e  c e lle s  p r is e »  en 
p rescr lp iln iis  de l 'i r t le le  l ,  p a rag rap h e  1.. h- , J  
d u  2 fé v r ie r  1919.
• »  E x rep tlon  est fa ite ;  to u te fo is , p o u r  . ,, 
m es  dé tran sports  c iv ils  011 m lll ia lre s  en rô—- .1  
da te  de cessation  des bos iU ltés  (84 o eu b rv
qu i seron t exécu tés  Jusqu'4 a c b é v e m '' ' ! '  r

En app lica tion  de res  p rése r lp llo n * . le :  q.-» 
rte Iransp ort, sole par w agon s  com p le t : .  
éxpér illlm is  dé déta il, fo rm u lé es  a v * o ' » i< .l 

• Céssalluu d es  h os tllllé s  (24 o c tob re  1’ " ' '  
n'auruiil p u  ê tre  sa tis fa ites  4 ce tte  da ie, - ' 
sldéréi'S  com m e n u lles  e l  d ev ron t t i r e  : .  .t. 
p a r le s  exp éd iteu rs  p o u r p ren d re  4 m  o i.- in  , 

e t  ê tre  sa lls fa ites  dans les  con d ition s  f l x é e s ^  
d éc re t m in is té r ie l ea  date du  15 oc tob r- i i i ™

T I V O L I
17, F a u b o u r g  d u  T e m p le  

14, m e  d e  l a  D o u a n e

L A  R E IN E  D U  C H A R B O N  
L E  R O I D É M É N A G E
L E S  P L U S  B E A U X  Y E U X  D U  R A N C H

Com édie d ram .tiqu e  lo .e rp ré lé e  
p a r Mm e lA C O B IR I

D e ifln a  aoIiLé*

Orom e In terp rété  
p a r D DSTIH  FARR D H

G '  C I N E M A  M O N C E Y
A N C IE N  T H E A T R E  M O N C E T  

50, a v e n u e  d e  C lic h y

P R O C H A I N E M E N T  O U V E R T U ) ^ |  

J E A N  N  E  D ' A R C
G ra n d  f i lm  h ia to r iq u e  
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da Propriétèa . M oblllera. Auto- 
m ob ile i, DlTara. e t tou tea eutree 
ru briques non  spéoiC èea .

A V I S
B s  tocuD  e t* . FXCEL^rOR D 'tcoepte d e  reee- 

v o ir  ni d e  u-ansm eiire is eorreapondanea des 
.  P e iH es a n n o n c e s . Jtuqu '4 la pa ix . I l  poste 
re fu se  les  adresse* soua ch lffrea  eu  in iU a lS i 
en  poste re ilan ie .

La l i g n e  t e  m m p o i e  d e  36 le t tre e  e u  e ig n e t  
d e  p o i ic tu a lt o n .  T o u t  m a l a b ré g é  ee t e r m in e  
o b l ig a lo n e m e n t  par u n  p o tn l 

L 'u e a g e  d e  M  g r a n d e  p r e t s e  p a n t t e n n e  n 'e s t  
p a t  d e  j u e l i l i e r  le »  iiu rertion » p a r u e ,  en  P e t ite »  
Annonce». P o u r  recet 'o tr le  S u m c r o  lu a tt/ iceti/ . 
a/vu ler *  f r  20 a te cuni/nunde.

O R D R E  D ’I N S E R T I O N
a  d é c o u p e r  e t a d c te s e r  

au  S e r v ic e  d es  P e t i t e *  A n n o n c é e  d ’ *  C x c e la lo r  •  

u .  b a n le i t r d  dee lU lle o a , PAB IS

A la  ru b r iq u e  ............. ..

P o u r  p a r a l ir e  le e  m e r c r e d is .

T e x te  :

N o m  ..

Adresse  ........... .

S e r v e z - v o u s  d u  D E N T O L  e t  v o u s  a u r e z  d e s  d e n ts  a u s s i  b o n n e s  q u e  lu i .

L e  D esto l (eau. pâle, poudre, savon ) est 
un f ^ t i f r i c e  à la fo is  souverainem ent an ti- 
septi(}U€ et doué du parfum  le  plus 
agréable.

Créé d ’aprèa les travaux: de Pasteur, i! 
ra fferm it les gencives. En peu de jou rs, il 
donne aux dents une blancheur éclatante. 
I l pu rifie  l’ha leine et est partrcu lièrem eni 
recomm andé aux fumeurs. II laisse dans la 
bouche une sensation de fra îch eu r d é li­
cieuse e t  persistante.

L e  Dentol se trou ve dans tomtes les bon-

^  maisons vendant de la  parfu m erie  et 
dans les pharm acies.

D épôt général : Maison FRERE, 19 rue 
Jacob, Paris.
r  A  n  C  A I t  su ffit d’en voyer  à la M ai- 
u H U L H U e o n  F r è r e ,  19. rue Jacob, 
Par.s, soixante-qu inze centim es en tim bres- 
poste en , se reixHTijnandant d 'E x c e û io r  
pour recevo ir , franco par la poste, un dé li­
c ieux co ffre t (iontenant un petit flacon de 
Dentol. une bo îte  de Pâte Dentol, une boite 
de Poudre Dentol et un échanLilloa de 
Savon den tifr ice  Dentol.

CHAPdTEAUT
LC MORRHÜOL supprime le goflt 

deivgr-abie de l'hu ile de foie
d e  m i- 'v t .

LE  MORRHÜOL M l heeoeoup plue 
efficace que Thufle dont -H 
com ieai tous les prioeipcj 
ectif*.

L E  HOfliIHUbb est souve­
rain pou! guérir les 
fhumcs. la hronc.‘' ’te ,, 
les catarrhes.

-  SOUS-SECRÉTIRin D É T IT  »  L I  L I Q U I D A T I O N  D ES  S T O C K S
*9  5 U . B O 0 L E T A R D  D E L E S S E R T , P A R IS  (1 6 ') .  T é lé p h o n a  : P A S 5 T  96-45. 98-14. 98-85.

VENTE DE TOILES DE COTON CAOUTCHOUTÉES
E X C E L S I O B , ^

MllCriOl ET 4MIIISTUII0I 20, rat
T é lép iL  G u t ;  « -7 S  -  o a - «  -  ^

—  ,90'**

p>’jp a £ t  e n  110 c / m  d e  la r g e u r  (194 ,000 m . } .  e t  d e  B A .N D E S  
(  .40C  T f  L O I  T E E S  d e  1 à 3 0  C/m d e  la r g e u r  (3  d g  m è t r g g ) .

é c h a r tH lo n s  à l ’ E . V T H f P O r  C E .V T R .1 L  D  • A B R O S T A T f O N  
‘i î i j A ” *’  /  V“ “ f ;  *  M E U D O S  iS .-e t-O .) o ù  d e v r o n t  ê t r e  a d re s s é e s  les  

s e r o n t  d ^ u m - é e ^ “  “ n ot-em fcre  191B, à  h e u re s , j o u r  e t  h e u re  o ù  e lle s

PDBUCrrÉ. ll.fcd Italiens. Tél. Got. 12-45. C*»** 

T A R i r  D B S  A B O N N ü M B M T ST iU U F  DBS ^
P r iû c e . . . .  8 m o i8. i 4 f r . ;  8 f f - »  ’
E irâ D ffe r . % m o is , 43 f f - ;  6  m o U .U

L e  g é r a n t  :  V i c t o r

P a r t s .  'V E R D IE R . im p r im e u r .  18, ru e  JAyuntamiento de Madrid




